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quand les acteurs du Milieu « Ordinaire » 
et du médico-social mènent 
des actions complémentaires

Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux ! 
Suivez l’actualité de l’association, partagez, commentez.

Facebook et LinkedIn : Les Papillons Blancs de Lille - Twitter : apei_lille

A l’heure où l’inclusion est le maître-mot des politiques publiques et donne le senti-
ment d’opposer le milieu dit « ordinaire » et le milieu médico-social, ce nouveau numé-
ro du PBL illustre les actions mises en œuvre, la volonté d’ouverture de l’association sur 
son environnement territorial et la complémentarité qu’il est possible de développer 
pour répondre aux besoins des personnes accompagnées et à leur épanouissement.

Le développement des coopérations et des partenariats figure au cœur de notre projet 
associatif 2018 – 2023 adopté en juin dernier. Ainsi que le mentionne ce document de 
référence, « notre rôle est donc d’intervenir auprès des acteurs de droit commun pour 
soutenir la transformation de leurs propres pratiques et faire en sorte qu’elles soient 
accueillantes pour les personnes en situation de handicap mental ».

En matière de scolarisation, la convention signée avec la Ville d’Hellemmes s’inscrit plei-
nement dans cette orientation stratégique. Une formation à une vingtaine d’agents de 
la ville sera ainsi bâtie pour leur permettre de mieux connaître les situations de handicap 
auxquelles ils peuvent être confrontés dans leur quotidien auprès des enfants.

En matière de travail, les nombreuses Reconnaissances des Acquis de 
l’Expérience obtenues apportent la preuve des capacités et compé-
tences des adultes accompagnés par les Esat qui, même si la majori-
té d’entre eux ne rejoindra pas le monde de l’entreprise, ont acquis 
des compétences et des savoir-faire reconnus par les acteurs écono-
miques qui ont recours à leurs services et nous font confiance.

C’est au domaine de la santé que nous avons souhaité consacrer 
notre dossier. Notre commission santé, pilotée par notre vice-pré-

sident Jacques LEMAN, a impulsé des orientations désormais concrètes, ainsi que l’attestent les différents articles : 
dépistage précoce, démarches de prévention, initiatives communes et coordination avec les groupes hospitaliers 
pour favoriser un accès adapté à leurs services.

De nombreux autres sujets en lien avec le sport, la culture, les loisirs et la richesse de notre vie associative sont déve-
loppés dans ce numéro que nous vous laissons découvrir plus en détail.

Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin d’année et vous donnons rendez-vous lors des diverses manifestations 
associatives.

Le développement 
des coopérations 

et des partenariats 
figure au cœur de 

notre projet associatif. »
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Depuis un an, le PCPE Lille-Rou-
baix-Tourcoing complète l’offre 
médico-sociale sur une partie du 

territoire des Papillons Blancs de Lille 
et celui de l’association voisine Les Pa-
pillons Blancs de Roubaix-Tourcoing. 
Déployé en France pour apporter une 
réponse ajustée aux situations les plus 
complexes et éviter les ruptures de par-
cours, ce dispositif innovant financé par 
l’Agence Régionale de Santé s’inscrit 
dans la démarche « une réponse ac-
compagnée pour tous ».

Six PCPE dans les Hauts-de-France
Sur la centaine de Pôles de Compé-
tences et de Prestations Externalisées 
français, six sont installés dans les 
Hauts-de-France, deux dans le Nord 
(Douai et Lille-Roubaix-Tourcoing).

La zone de proximité définie par l’ARS 
est constituée de 50 communes. Les 
premiers accompagnements ont com-
mencé en décembre 2017. Trois réu-
nions et une quarantaine de présenta-
tions spécifiques permettent au PCPE 
d’être désormais bien connu, tout juste 
un an après ses débuts. « Notre ré-
seau commence à être établi, souligne 
Isabelle Carly, responsable du PCPE. 
Nous menons un travail étroit avec la 
MDPH, notamment en amont du dé-
pôt de demande. Nous avons créé un 
outil d’évaluation qui est transmis à la 
MDPH et favorise l’examen de chaque 
situation. »

83 situations évaluées
Depuis fin 2017, 83 situations ont été 
évaluées par l’équipe du PCPE. Au 15 
novembre 2018, 25 personnes avaient 
été ou étaient accompagnées. 

Nouvelle figure dans le paysage des 
établissements et services intervenant 
auprès des personnes en situation de 
handicap et de leurs proches, le PCPE 
apporte une réponse globale et coor-
donnée, dans une visée résolument 
inclusive. « En fonction des situations, 
des besoins, nous mettons en place 
un maillage, explique Isabelle Carly. Le 
PCPE est en quelque sorte une plate-
forme qui va chercher la ressource là 
où elle se trouve, un tiers qui interroge 
ou réinterroge les différents interlocu-

teurs. Notre expertise, c’est de trouver 
les experts tout en apportant soutien et 
guidance aux familles. » 

Un projet d’extension
Les six professionnels du PCPE (2,9 
ETP) apportent leur expertise dans 
l’évaluation des situations, contribuent 
à définir des réponses individualisées. 
Ils peuvent recourir aux prestations de 
libéraux (kinésithérapeutes, psychomo-
triciens, orthophonistes, etc.) voire mo-
biliser des établissements et services 
médico-sociaux pour proposer des 
interventions d’attente ou complémen-
taires. 

L’équipe du PCPE a également travaillé 
avec certaines sociétés prestataires de 
services à domicile ou encore eu re-

cours à des éducateurs auto-entrepre-
neurs. Ces derniers – assez rares – sont 
très recherchés par l’équipe.

La notification est accordée pour une 
durée d’un an renouvelable. « Le be-
soin peut s’éteindre ou le maillage per-
durer sans l’intervention du PCPE. Dans 
certains cas, un accompagnement est 
toujours nécessaire. Une demande de 
renouvellement peut alors être formu-
lée. »

Afin de compléter le maillage territo-
rial, un projet d’extension a été dépo-
sé auprès de l’ARS Hauts-de-France 
pour une zone d’intervention étendue 
à l’ensemble du territoire des deux as-
sociations. Une réponse est attendue 
fin 2018.

Un an d’accompagnements pour le PCPE 
Lille-Roubaix-Tourcoing
Depuis un an, le PCPE Lille-Roubaix-Tourcoing constitue une nouvelle réponse 
pour l’accompagnement des personnes en situation de handicap et leurs familles. 
Un dispositif souple destiné à éviter les ruptures de parcours.

A qui s’adresse le PCPE ?
 A toute personne en situation de handicap, quel que soit le handicap

 Prioritairement aux personnes âgées entre 0 et 25 ans. Les adultes de plus 
de 25 ans ne sont pas exclus du dispositif. Toutefois, l’attention du PCPE est 
focalisée sur les 0-25 ans avec une vigilance sur les âges dits charnières (petite 
enfance, 6-8 ans, 14-25 ans).

 Aux personnes :
	 qui présentent des troubles relevant du spectre autistique
	 qui présentent un handicap psychique
	 qui présentent des troubles de la conduite et du comportement
	 relevant de situations dites complexes

L’équipe du PCPE est installée 
dans les locaux du centre habitat pour enfants 

et adolescents, à Villeneuve-d’Ascq.
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Depuis quelques années, le 
foyer de vie Les Cattelaines 
dispose d’un espace biblio-

thèque. Problème : parmi les dizaines 
de livres proposés aux résidents, peu 
sont adaptés et les lieux ne vivent pas. 
Sollicitée il y a un an par les membres 
du CVS pour l’acquisition d’ouvrages, 
l’équipe de l’établissement a décidé 
d’aller plus loin et de « créer un lieu 
commun favorisant l’emprunt et la 
mise en place d’activités autour de 
la lecture et de la culture », souligne 
Carole Laviéville, directrice des foyers 
de vie de l’association. Mercredi 8 
novembre 2018, après quelques mois 
de réflexion et de travaux, une mé-
diathèque a ouvert ses portes. 

« Au plus près de l’intérêt 
et des besoins »
BD, romans, magazines… Les éta-
gères de la salle réaménagée du sol 
au plafond se remplissent petit à 
petit. Soutenu par la Fondation du 
Crédit Mutuel pour la lecture, la Ré-
gion Hauts-de-France et le Centre 
National du Livre, le projet est éga-
lement accompagné par la Mé-
diathèque départementale du Nord. 
La médiathèque du foyer de vie est 
considérée comme une bibliothèque 
et bénéficie de l’expertise de profes-
sionnels ainsi que du prêt de livres, 
CD et outils d’animation tous les trois 
mois. « Nous avons fait et continuons 
à faire l’acquisition d’ouvrages adap-
tés pour proposer un panel d’ou-
vrage variés, au plus près de l’intérêt 

et des besoins des résidents. L’ob-
jectif est de disposer d’un fonds qui 
évolue. » Dans le cadre du projet, les 
résidents ont voix au chapitre : quatre 
personnes sont actuellement for-
mées à la gestion du prêt d’ouvrages. 

Quatre résidents bibliothécaires
Meryem, Michel, Carole et Sébas-
tien  forment l’équipe de bibliothé-
caires de la médiathèque dont le 
fonds sera bientôt autogéré. Parmi 
eux, certains sont lecteurs ou non, 
accompagnés par le foyer de vie ou 
le SAJ. L’un d’entre eux est membre 
du CVS. « Nous mettons en place un 
système de prêt basé sur des codes 
couleurs et les photos des résidents. 
Même une personne qui ne sait pas 
lire pourra tenir le rôle de bibliothé-
caire », précise Hélène François, édu-
catrice spécialisée.

De l’autre côté du couloir menant à la 
médiathèque, à deux pas de la salle 
de cinéma, une salle audio complète 
l’offre. 

Chaque semaine, des ateliers sont 
animés en lien avec la lecture et 
l’aménagement de la médiathèque. 
Des ateliers adapt’outils permettent 
de préparer la gestion des emprunts. 
D’autres sont consacrés à la prépara-
tion d’un livre sur les pays ou encore 
à la création d’un journal de bord du 
projet.

Accès à la lecture : les cattelaines 
ouvrent un nouveau chapitre
Médiathèque autogérée, création de livres et ateliers autour du livre : depuis quelques 
mois, le foyer de vie Les Cattelaines multiplie les initiatives en faveur de l’accès au livre  
et à la lecture. 

Ouvrages créés 
par les personnes 

accompagnées
Pour investir un peu plus les lieux 
et parce que l’offre littéraire est 
bien loin d’être 100 % accessible, 
l’équipe du foyer de vie développe 
des projets complémentaires autour 
de la création d’ouvrages et d’outils. 
« Il existe en réalité peu d’ouvrages 
adaptés, relève Hélène François. 
On trouve du FALC, des ouvrages 
à destination des personnes mal-
voyantes et on a tendance à orien-
ter les personnes porteuses de 
déficience intellectuelle vers la lit-
térature jeunesse. Des ouvrages qui 
ne répondent pas à leur demande. »
Les résidents sont impliqués dans 
plusieurs projets de création : livre 
sonore, BD pop art, fictions desti-
nées à alimenter des livres audio. Un 
groupe du lycée technique Placide 
Courtoy d’Hautmont planche sur 
le projet de livre sonore, un livre à 
puces destiné à soulever la barrière 
de l’illettrisme. En amont du projet 
« BD pop art », des ateliers « des-
sin d’art » sont menés depuis plu-
sieurs semaines. Cinq résidents se 
consacrent au coloriage d’œuvres, 
l’occasion de découvrir ou redécou-
vrir le travail de grands peintres.

La médiathèque des Cattelaines est ouverte 
aux personnes accompagnées depuis le 8 novembre.
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Le CAP des 100 RAE franchi  
à l’Esat de Lomme
Depuis 2012, 103 Reconnaissances des Acquis de l’Expérience ont été obtenues 
par des travailleurs de l’Esat de Lomme.

Vendredi 21 septembre 2018, 
l’Esat de Lomme félicitait les dix 
travailleurs ayant passé une RAE 

(Reconnaissances des Acquis de l’Ex-
périence) en 2018. Un moment convi-
vial permettant de marquer le cap des 
100 RAE sur le site lommois. « 103 RAE 
précisément depuis 2012 », a indiqué 
Pascal Verdonck, directeur, soulignant 
« l’engagement des travailleurs comme 
des professionnels dans un processus 
qui demande travail, volonté et déter-
mination ».
« L’Esat est l’un des établissements 
précurseurs », affirme Pascaline Tou-
lotte, administratrice du réseau Diffé-
rent et Compétent Nord-Pas-de-Ca-
lais. En 2018, plus de 50 établissements 
sont impliqués dans la démarche RAE : 
28 Esat mais aussi des entreprises 
adaptées, chantiers d’insertion, Sisep, 
IME… Fin 2018, environ 900 RAE de-
vraient avoir été obtenues dans la ré-
gion sur 14 référentiels métiers.
A Lomme, Bilel, Véronique, Stépha-
nie, Mélodie, Patrick, Karine, Chérifa, 
Brigitte, Aurélie et Rémi ont été féli-

cités pour leur RAE. Stéphanie Braem 
a été la première travailleuse à passer 
une RAE sur le référentiel « agent des 
métiers administratifs ». Après 11 ans à 
l’Esat de Lomme, Stéphanie Braem as-
sure l’accueil de l’Esat de Fives depuis 
le printemps. « Je me suis affirmée, j’ai 

pris confiance en moi. »
« Mon boulot, c’est ma passion »
Karine Lampe travaille au pressing de-
puis 4 ans. Guidée dans sa RAE par 
Denise Delcroix, monitrice d’atelier, 
Karine est passée devant un jury ex-
terne. Une implication supplémentaire 
pour cette jeune femme passionnée 
par son métier : « Mon boulot, c’est 
ma passion. C’est un plaisir de venir 
à l’Esat. La RAE m’a aidée à aller vers 
des tâches que je ne faisais pas avant. » 
Une démarche valorisante qui devrait 
aider Karine à prendre de l’assurance 
face aux clients.

Les travailleurs sont accompagnés dans la 
démarche RAE par un professionnel. A gauche, 
Stéphanie Braem et Christophe Vandekerckhove, 
moniteur d’atelier. A droite, Karine Lampe et 
Denise Delcroix, monitrice d’atelier.

49 RAE 
en 2018 
pour toute 
l’association

Jeudi 15 novembre 2018, 49 travailleurs d’Esat et personnes accompagnées par le service 
d’insertion sociale et professionnelle (Sisep) étaient réunis à Sin-le-Noble pour la remise 
d’attestations RAE (Reconnaissance des Acquis de l’Expérience). Depuis 2012 et le déploiement 
du dispositif au sein des Papillons Blancs de Lille, 297 personnes ont réalisé un parcours de RAE.
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Douze jeunes de l’IMPro engagés 
dans un projet solidaire
Depuis septembre 2018, un seul mot d’ordre pour douze 
jeunes de l’IMPro : solidarité ! Pendant plusieurs se-
maines, les ateliers se sont succédés en vue du festival 
des solidarités, à Villeneuve-d’Ascq.
Aux côtés de quatre écoles villeneuvoises, douze jeunes 
de l’IMPro ont participé au projet « une asso, une école » 
sur le thème des droits de l’enfant. Au programme : créa-
tion et enregistrement d’une chanson avec le chanteur 
Sertiko, préparation d’une exposition de tableaux sur les 
droits aux loisirs et à la non-discrimination à partir de ma-
tériaux de récup’ avec la ligue de l’enseignement et créa-
tion d’un livret collaboratif avec l’association Artémo La 
fabrique d’art et de mots.

De multiples activités menées en parallèle au sein de 
chaque établissement ont pris corps le 20 novembre, salle 
Marianne à Villeneuve-d’Ascq, lors d’une restitution finale. 
Les enfants et adolescents ont été réunis et ont expliqué 
leur travail. Les fonds récoltés grâce à la vente des CD se-
ront reversés à l’Ecole Buissonnière ainsi qu’aux Papillons 
Blancs de Lille. 

En parallèle et à l’approche des fêtes de fin d’année, les 
jeunes organisaient une collecte d’objets au profit de l’as-
sociation Unit’aide qui accompagne des personnes sans do-
micile fixe.

Dorianna, Dave et Morgan ont assuré le service 
d’un goûter le 20 novembre, accompagnés 

par Thomas Fauquet, éducateur technique. Le 20 novembre 2018, Nathanaël a expliqué le travail 

de l’IMPro aux autres enfants et adolescents présents.

Avec Béatrice Catteau, création et illustration 

d’une histoire collaborative : Le voyage onirique 

de Patillon

Jeudi 18 octobre 2018, enregistrement 
de la chanson Laissez-nous chanter

Adelaide et Nathanaël réalisant un tableau 

sur le droit aux loisirs.
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Une love map à l’IMPro
Il y a le quartier du jardin secret, ceux de l’amour, du ha-
sard, du vécu, de la famille, de l’amour matériel, de l’amour 
des animaux ou encore le quartier interdit. Une place des 
secrets bien gardés, l’arbre où se cachent les amoureux, 
l’espace pour faire un câlin à maman ou encore la place de 
l’innocence. Et puis il y a les habitants : celui qui rêve à ma 
place, celui qui m’efface, celui qui cherche les clefs du jar-
din, celui qui les a...
Tous ces lieux et habitants sont exposés dans le hall de 
l’IMPro du Chemin vert, à Villeneuve-d’Ascq, depuis le prin-
temps dernier. La « love map » est le fruit du travail de jeunes 
de l’IMPro et de l’IEM Dabadie au cours de l’année scolaire 
2017-2018, dans le cadre du projet « droit d’aimer » mené 
avec l’artiste Sarah Debove.
Les jeunes ont imaginé des personnages, inventé des quar-
tiers et créé des pixels arts.

Une récolte de miel 
en hausse pour l’Esat de Lille
Grâce aux quatre ruches de l’Esat Malé-
cot de Lille installées dans une zone de 
maraîchage bio à Haubourdin, 55 kg de 
miel ont été extraits cette année (contre 
environ 20 kg en 2017). La plus grande 
partie a été mise en pots, précieuse-
ment réservés aux travailleurs de l’Esat. 

Le reliquat a servi à la préparation d’un 
repas « tout miel » organisé le 16 oc-
tobre 2018. Ce jour-là, les travailleurs 

ont pu visionner un reportage sur la 
vie des abeilles et poser des questions 
à Jérôme Rohart, l’api-
culteur qui accompagne 
l’équipe des six travail-
leurs et deux moniteurs 
sur le projet. Le repas 
qui suivait, préparé par 
Philippe Blanchard, chef 
cuisinier, et son équipe a 

plu à tous et permis de découvrir des 
saveurs sucrées-salées.

découvertes culinaires 
à l’IMPro pour la semaine du goût
Vendredi 9 novembre 2018, des jeunes 
de l’IMPro ont participé à un atelier de 
découverte des saveurs avec Olivier 
Duez, chef du lycée hotelier Notre-
Dame de la Providence, à Orchies. La 
rencontre était organisée dans le cadre 
de la semaine du goût, quelques se-
maines après les dates officielles (8-14 
octobre).
Chocolat, confiture, citron vert, en-
dives... Testés sur les saveurs sucrées, 

salées, amères et acides, ils ont éga-
lement goûté des macarons au poi-
vron ou au citron vert ou encore une 

mousse au comté. Pour parfaire cet 
après-midi gourmand, ils ont réalisé 
des madeleines en cuisine.
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Poésie locale : l’art  
comme moyen de rencontre
Onze habitants de Fives et Hellemmes participent depuis septembre 2018 aux ateliers  
de Poésie locale, un projet culturel qui permet aux participants d’aller à la rencontre  
de leur quartier.

Mohamed, Laurent, Pascale, 
Marion et tous les autres ont 
participé à la même déambu-

lation dans Fives. Pourtant, ce jeudi 18 
octobre 2018, aucun poème baladé ne 
ressemble à un autre. Laurent a remar-
qué les lumières éteintes, l’immeuble 
haut ou encore le supermarché où il 
n’ira pas parce qu’il n’y a pas de café-
téria. Christelle a quant à elle inventé 
la « couleur train, tout moisi » et remar-
qué « les feuilles qui tombent jaunes ». 
L’expression est poétique. Normal : 
ce jeudi matin, à la médiathèque de 
Fives, c’est justement un atelier d’écri-
ture poétique qui réunit onze habi-
tants de Fives et Hellemmes engagés 
dans le projet Poésie locale, dont une 
moitié de travailleurs de l’Esat de 
Fives. « Nous sommes allés dans les 
mêmes endroits mais n’avons pas vu 
les mêmes choses, les mêmes cou-
leurs ni interprété ce que nous avons 
vu de la même manière », souligne 
Amandine Dhée, auteur en charge de 
l’animation de l’atelier.

Un an après Art à Fives – projet basé 
également sur la rencontre entre tra-
vailleurs et autres habitants du quar-

tier  – Mathieu Boudeulle a monté 
ce projet artistique collectif. « De 
nombreux travailleurs ont besoin de 
s’exprimer, de prendre confiance et 
peuvent se saisir de l’art comme nou-
veau moyen de communiquer. » 

Une exposition l’été prochain
Le projet permettra également de 
valoriser les compétences des onze 
participants. Les créations seront ex-
posées au début de l’été et un recueil 
regroupant des poèmes, illustrations 
et textes en FALC sera édité.

Au terme d’un cycle de huit ateliers 
d’écriture poétique, quatre ateliers 
photo et cinq ateliers d’arts plastiques 
suivront.

En parallèle, des visites culturelles 
sont proposées aux participants. Ain-
si, jeudi 25 octobre, le groupe a béné-
ficié d’une visite de la galerie Lasécu, à 
deux pas de la médiathèque de Fives.

Croquis et textes poétiques
Entre deux croquis face aux œuvres 
du peintre Eric Monbel, Mohamed 
Boumedane résume le projet : « On 
écoute les sons des voitures, ceux des 
oiseaux. On écrit et on se rencontre. »

« Un peu ému » par la découverte des 
œuvres inspirées par la Première et la 
Seconde Guerre mondiale, Damien 
Dejonghe attend les ateliers pho-
tos avec impatience. « J’aime faire 
connaissance avec les autres mais j’ai 
toujours aimé faire de la photo alors 
j’ai hâte. » 

Pascale Pringarbe apprécie ces mo-
ments hors du temps : « Les ateliers 
me détendent. On sort du quotidien 
et cela donne des idées. Tout cela res-
tera marqué dans nos mémoires. » 

Dans un contexte professionnel, Ma-
rion Subtil était intervenue auprès 
de travailleurs de l’Esat de Lille-Fives 
pour des ateliers cuisine. Cette habi-
tante d’Hellemmes redécouvre cer-
tains travailleurs. « J’apprends à les 
écouter et je suis souvent surprise par 
leur approche. Je suis parfois terre-à-
terre, embourbée dans le quotidien et 
le réel. Eux réussissent à garder cette 
capacité à imaginer, à rêver. »

8 ateliers d’écriture, 
4 ateliers photo, 
5 ateliers d’arts 

plastiques.

Jeudi 25 octobre 2018, visite de la galerie Lasécu  
et découverte des œuvres d’Eric Monbel.

Jeudi 18 octobre 2018,  
atelier d’écriture poétique 
à la médiathèque de Fives.



les tricoteurs de seclin 
exposent leur œuvre au fort

Ils ont tricoté tout l’été. Une quinzaine 
de travailleurs tricoteurs de l’Esat 
de Seclin a réalisé une œuvre qui a 

été exposée du 20 octobre au 11 no-
vembre 2018 au Fort de Seclin.

Composée d’un camaïeu de vert et de 
fleurs bleues, blanches et rouges, la 
tenture Symbole de la paix a été réa-
lisée pour commémorer le centenaire 
de la fin de la Première Guerre mon-
diale. L’œuvre de 1,40 mètre sur 1,90 
mètre a mobilisé les travailleurs de 
l’établissement seclinois pendant plu-
sieurs mois. 

Depuis la participation à un pro-
jet de yarn bombing place Rihour, à 
Lille, en octobre 2017, les tricoteuses 
et tricoteurs de l’Esat enchaînent les 
productions. « Après la finalisation d’un 
jardin sensoriel pour l’IME Le Fromez, 
à Haubourdin, en juin, ils m’ont rapide-
ment demandé « on fait quoi, mainte-
nant ? ». Les travailleurs se prennent au 
jeu. Nous nous sommes donc lancés 
dans ce projet artistique et historique 
qui présente l’avantage d’être tour-

né vers l’extérieur et est en lien avec 
le territoire », souligne Cathy Berthier, 
éducatrice spécialisée. 

Géraldine, Sylvie, Gilberte et tous les 
autres n’ont pas eu le temps de po-
ser leurs aiguilles. « Je m’y suis mise le 
soir, les week-ends, dès que j’avais du 
temps libre », explique Sylvie qui a ap-
pris à tricoter avec sa grand-mère. 

« Pour certaines personnes, le tricot 
permet d’apaiser, détendre, relaxer, 

exprimer son bien-être. Il peut aussi fa-
voriser la confiance en soi et en l’autre. 
C’est aussi un vecteur de solidarité. Les 
travailleurs apprennent des techniques 
entre eux et ce projet n’est possible 
que parce qu’il s’agit d’une œuvre col-
lective. »

Des heures de travail avec pour résultat 
« l’assemblage des savoir-faire de cha-
cun », souligne Cathy Berthier. Au sein 
de l’Esat, le tricot a suscité un grand 
engouement. « Beaucoup de per-
sonnes savent tricoter, crocheter mais 
n’utilisent pas leurs compétences. »

La tenture de la paix sera exposée 
à l’Hôtel de Ville de Seclin 
du 11 au 28 février 2018.

Jardin sensoriel, yarn bombing... Le collectif de tricoteurs de l’Esat de Seclin multiplie 
les projets. La tenture Symbole de la paix a été exposée au Fort de Seclin cet automne 
et devrait désormais voyager.

Des heures de travail 
et l’assemblage  
des savoir-faire  

de chacun.

Des coquelicots 
venus de Verdun
Sur la tenture Symbole de la paix, des 
bleuets et coquelicots, symboles de la 
Grande Guerre, ainsi que des camo-
milles. « Le coquelicot symbolise les 
armées britanniques, le bleuet, les sol-
dats morts au combat, la camomille, 
le renouveau », détaille Cathy Berthier. 
L’œuvre a bénéficié du soutien de bé-
névoles des Restos du Cœur qui ont en-
voyé des coquelicots depuis... Verdun.

10
Sylvie Desbiens et Géraldine Vantrepood. 
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IMPRO : ils planchent sur le certificat 
de formation générale

Mercredi 12 septembre 2018, ap-
prentis, maîtres d’apprentissages et 
professionnels se réunissaient pour la 
rentrée du CFAS, à l’IMPro du Chemin 
Vert, à Villeneuve-d’Ascq. Une ren-
contre destinée à lancer l’année sco-
laire des apprentis. L’occasion égale-
ment pour les 8 jeunes diplômés en 
juin de recevoir leur bulletin de notes. 
« Sur les huit jeunes du CFAS qui se 
sont présentés pour les épreuves du 
CAP, huit ont obtenu leur diplôme, a 
souligné Marcel Duriez, directeur de 
l’IMPro dont dépend l’antenne ville-
neuvoise du CFAS du Nord-Pas-de-
Calais. C’est une fierté. » Remerciant 
jeunes, employeurs et profession-
nels, le directeur a salué le « travail 

d’équipe » mené le temps de l’ap-
prentissage.

Cynthia Heddebaut : deux CAP, 
une grande fierté !
J’ai 25 ans. Après l’obtention d’un 
CAP APH (Agent de Propreté et Hy-
giène) en 2015, je viens de passer 
le CAP APR (Agent Polyvalent de 
Restauration). Je travaille pour l’as-
sociation Le Tremplin et assure des 
missions d’entretien de locaux. Avec 
deux CAP, j’ai encore plus de chances 
de trouver un travail ! Ces deux CAP, 
c’est une grande fierté : ce n’est pas 
parce qu’on est accompagné par Les 
Papillons Blancs de Lille qu’on ne 
peut pas obtenir ce que l’on veut.

Diplôme à la clé ou non, dix jeunes de l’IMPro préparent activement le certificat de formation 
générale cette année, aux côtés de neuf élèves du collège Rimbaud, à Villeneuve-d’Ascq.

Depuis septembre 2018, dix 
jeunes accompagnés par l’IM-
Pro du Chemin Vert préparent 

le certificat de formation générale 
(CFG). Certains découvrent ce di-
plôme garantissant l’acquisition de 
connaissances de bases en mathéma-
tiques, français et vie sociale et pro-
fessionnelle. D’autres l’ont déjà passé 
ou le préparent depuis plusieurs an-
nées. « Il n’y a pas de profil-type. L’ins-
cription dans la démarche dépend 
étroitement du projet professionnel 
de chaque jeune », souligne Christine 
Varga, enseignante spécialisée.
Elise, 17 ans, hésite encore entre 
un projet repasserie et le métier de 
conseillère en vente de vêtements. 
L’adolescente prépare le CFG depuis 
trois ans. Car le diplôme n’est pas une 
fin en soi : « Chacun acquiert et valide 
des compétences à son rythme. Le 
CFG constitue surtout un parcours de 
formation complémentaire avec les 
temps d’apprentissages au sein de 
l’IMPro et en dehors lors de stages. »
Partenariat avec le collège Rimbaud
Les compétences en mathématiques 
et français sont validées tout au long 
de l’année. L’épreuve orale concentre 
quant à elle toutes les inquiétudes 
des jeunes. « C’est hyper stressant, 
lâche Alexis. On se retrouve face à 
des juges qu’on ne connaît pas. » 
Déjà titulaire du CFG, le jeune garçon 
le prépare à nouveau, l’occasion de 

se maintenir à niveau.
Christine Varga et Benjamin Vercamer, 
éducateur, accompagnent les jeunes 
pour la préparation d’un dossier, le 
travail sur la posture, l’expression 
orale, etc.
Iléna, 16 ans, révise les maths tous les 
week-ends (ou presque) et vise le di-
plôme : « Avec la mention du CFG sur 
mon CV, j’aurai plus de chances de 
trouver un travail. »
Depuis décembre, la préparation 
s’est intensifiée. En plus des ateliers 

les vendredis, les jeunes travaillent 
deux heures chaque mercredi avec 
neuf élèves du collège Rimbaud, à 
deux pas de l’IMPro. Une nouveauté 
pour l’établissement. L’expérimenta-
tion – en lien avec la volonté de dé-
velopper le CFG au sein de l’IMPro 
– devrait favoriser une émulation. Les 
dix-neuf jeunes se réunissent pour 
préparer ensemble un examen blanc. 
Une étape décisive pour déterminer 
lesquels seront prêts pour une ins-
cription aux épreuves réelles, en fin 
d’année scolaire.

Cynthia Heddebaut.

CFAS : passage de relais !

Elise, 17 ans, et Iléna, 16 ans.
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Sept des huit membres de l’équipe 
Stella se tenaient face à des col-
lègues des Esat d’Armentières et 

Comines vendredi 12 octobre 2018, à 
l’occasion des Erasmus Days (opéra-
tion destinée à montrer l’impact des 
projets européens au niveau local). 
Engagés dans ce projet européen de-
puis plusieurs mois, ils ont organisé 

cette journée à la résidence des Trois 
Fontaines, à Armentières, aux côtés de 
David Kozlowski, moniteur-éducateur, 
Stéphane Devos, éducateur spécialisé 
et Régis Alvin, assistant de projet.

Expliquer les missions confiées
Dans le cadre de ce projet Erasmus + 
en lien avec l’inclusion des personnes 
en situation de handicap, l’équipe 
française des Papillons Blancs de Lille 
planche sur trois des six chapitres d’un 
manuel. A l’attention des profession-
nels, ce recueil de pratiques est destiné 
à les aider à transmettre aux personnes 
accompagnées des compétences dans 
les domaines suivants : organisation, 
travail en équipe, sens critique, com-
munication, comportement social et 
compétences techniques.

A la résidence des Trois Fontaines, 
Andreï Choquet, Catherine Cocle, Lau-
rence Boidin, Alexandre Lippert, Julien 
Ponthieu, Eric Cunique et Yvan Hette 

ont évoqué l’objectif et les enjeux du 
projet, expliqué ce qu’est une compé-
tence et détaillé le contenu de leurs 
travaux. Une présentation des pays 
impliqués, des partenaires et de leurs 
missions dans le projet ont complété la 
présentation, vidéos à l’appui.

Les participants ont ensuite été gui-
dés par l’équipe vers quatre ateliers : 
les jeux team up et champ de mine, un 
atelier d’initiation à l’anglais et un jeu 
de reconnaissance des pays européens.

Vendredi 12 octobre 2018, la résidence des Trois Fontaines, à Armentières, a vécu à l’heure 
européenne. A l’occasion des Erasmus Days, sept membres de l’équipe Stella ont présenté 
le projet en lien avec l’inclusion des personnes en situation de handicap et animé des ateliers.

L’équipe Stella présente  
son projet à Armentières

Stella... la suite !
Les partenaires se réunissent en dé-
cembre à Istanbul pour mettre en 
commun leurs travaux. Avant la réu-
nion finale en Lituanie en septembre 
2019, l’équipe des Papillons Blancs 
de Lille devrait inviter quelques par-
tenaires lors d’un événement, au 
printemps prochain.

« Je venais d’arriver à l’Esat. Les en-
cadrants ont constaté que je faisais 
beaucoup de bénévolat et m’ont 
proposé de participer au projet. Cela 
m’a intéressé et je découvre beau-
coup de choses. »
Andreï Choquet.

« Je suis ravi car nous travaillons avec 
d’autres partenaires. »
Alexandre Lippert.

Vendredi 12 octobre 2018, les 
membres de l’équipe Stella ont pré-
senté le projet et leurs motivations.
« On m’a proposé de participer car 
j’avais des compétences. Il s’agit de 
donner des moyens aux éducateurs 
de mieux travailler avec nous. »
Laurence Boidin.

« Je suis impatiente de lire le livre ! »
Catherine Cocle.

Ils parlent de Stella

Parcours « champ de mine ».

Andreï Choquet  
et Laurence Boidin

Jeu « team up ».

12
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Un stand d’information 
sur le FAlC à l’EDhec
Mercredi 7 novembre 2018, une 
équipe de l’Esat de Fives participait 
à une journée de sensibilisation au 
handicap co-organisée par l’Edhec 
et l’association Music’All à Croix. De 
11 heures à 15 heures, travailleurs et 
éducateur ont fait connaître aux étu-
diants le Facile à lire et à comprendre, 
allant jusqu’à proposer aux visiteurs 
de s’essayer à la transcription. 

Peinture à l’aveugle, rugby en réalité 
virtuelle... Des activités ludiques et 
de découverte étaient proposées par 
seize partenaires et cinq associations 
de l’Edhec lors de cette cinquième 
journée « handicap et innovation ».

Le Top Chef Camille Delcroix 
en visite au SAJ Arc-en-Ciel

Ils se sont rencontrés lors de l’évé-
nement Chefs de gare, vendredi 5 
octobre 2018. Depuis, la tempéra-

ture monte dans la cuisine du service 
d’accueil de jour (SAJ) Arc-en-ciel, à 
Lille-Fives. Sollicité par Nouzha Be-
nali, encadrante, le célèbre cuisinier 
a accepté de rendre visite aux per-
sonnes accompagnées par le SAJ 
ce mardi 30 octobre 2018. Camille 
Delcroix, gagnant de Top Chef 2018, 
est venu passer un moment avec Ar-
naud, Emmanuelle, Fanny, François, 
Alexandre, Emmanuelle et Maxime.
Après quelques explications sur la 
recette du jour en cuisine, le groupe 
s’est installé autour d’une table pour 
échanger quelques instants. L’occa-
sion pour les participants d’évoquer 
leurs animations autour de la cui-
sine, des activités qui tiennent une 
grande place dans le quotidien du 
SAJ. « Couscous, tarte au maroilles, 
pâtes carbonara, chili con carne… », 
détaillent Arnaud, Alexandre et Fan-
ny. La liste des spécialités du SAJ est 
aussi longue que le groupe est gour-
mand.
Un moment privilégié
Lors de ce temps d’échange, Camille 
Delcroix a présenté son quotidien, 
entre les cuisines du Château de 
Beaulieu, restaurant 2 étoiles à Bus-
nes (Pas-de-Calais), et les plateaux 
de télévision. Le Nordiste évolue 
aux côtés du chef Marc Meurin. En 
avril 2018, après avoir été sélection-

né parmi 1 500 cuisiniers, il a affron-
té 14 autres candidats et remporté 
l’émission Top Chef diffusée sur M6. 
« J’étais cette semaine 
sur le tournage de la pro-
chaine saison », confie celui 
qui endosse désormais le 
rôle de coach dans l’émis-
sion Objectif Top Chef, dif-
fusée depuis le 22 octobre.
Dans les locaux du SAJ, 
Camille Delcroix compte 
quelques fans. Conquises 
par sa simplicité et sa gen-
tillesse, les personnes ac-
compagnées ont profité de 
ce moment privilégié avec 
celui qu’ils suivent de près. 
Rue Guillaume Werniers, 

après avoir découvert la pastilla, le 
cuisinier a promis de revenir. Un chef 
au top !

Sept personnes accompagnées par le SAJ Arc-en-Ciel, à Lille-Fives, ont passé une matinée 
à la saveur toute particulière, mardi 30 octobre 2018 : Camille Delcroix, gagnant 
de l’émission Top Chef 2018, leur a rendu une petite visite.
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Seclin : ils exposent leurs talents

Martine Poteau travaille à mi-temps à 
l’Esat de Seclin. Le reste du temps, elle 
manie plumes et crayons. A Seclin, jeudi 
22 novembre, comme lors du salon Un 
temps pour l’art, organisé par la Ville 
de Lannoy quelques jours plus tôt, elle 
présentait ses créations : des cygnes au 
corps d’aluminium, au long cou en fil 
noir, ornés de plumes. « Ils portent bon-
heur », souligne l’artiste qui s’intéresse 
particulièrement aux reproductions 
d’animaux. Quand elle ne créé pas ces 
statuettes à plumes, Martine Poteau 
dessine. Pendant des heures et sans 
modèle. Le résultat est impressionnant, 
à l’image de ce paon – autre animal ma-
jestueux qui a les faveurs de Martine – 
dont le plumage a été minutieusement 
reproduit.

Jeudi 22 novembre, sur le stand de l’Esat 
de Seclin, au milieu des fleurs tricotées 
et de la tenture de la paix, quelques 
dessins de Julien Lefebvre. Son coup 
de crayon est unique. Julien dessine 
Chilien, Chinois, Californien… A pre-
mière vue, difficile de deviner leur natio-
nalité. Un indice : une bulle avec le texte 
« I am Chilian/Chinese... ». Pas de décor, 
juste des gens. « J’imagine leur vie en les 
dessinant. Le Chinois, par exemple, ha-
bite à la frontière du Tibet. J’avais aupa-
ravant une mappemonde chez moi. Cela 
m’a donné envie de voyager. » Quand il 
ne dessine pas un habitant du monde, 
Julien reproduit inlassablement son 
idôle : Freddy Mercury. « De son vrai nom 
Farrokh Bulsara », tient à préciser Julien 
qui comptait croquer « un habitant de 
Seclin » en rentrant du forum. Un Fran-
çais, pour une fois.

Danse, théâtre, tricot, dessin, sta-
tuettes, love map... La richesse 
des initiatives personnelles et des 

établissements et services était bien re-
présentée lors du forum handicap de 
Seclin, jeudi 22 novembre 2018. 

Des résidents de la Source exposaient 
leurs œuvres, foyers Gaston Colette 
et La Drève présentaient les Bee Bop 
Gaston et leur participation au challenge 
Handidanse (prix de public en 2017, prix 
du jury en 2018).

Les tricoteurs de l’Esat de Seclin expo-
saient la tenture de la paix (cf page 10) et 
confectionnaient des fleurs. Sur scène, la 
troupe composée de personnes accom-
pagnées par l’Arbre de Guise, Quanta 
et Les Papillons Blancs de Lille ainsi que 
d’une habitante de Seclin présentait sa 
toute nouvelle pièce (cf photo ci-dessus). 
Les comédiens répètent tous les lundis 
après-midi à Seclin, une démarche inclu-
sive mise en place par la Ville.

Autres prestations très appréciées du 
public : la performance du groupe de 
percuteurs ainsi que celle du foyer de 
vie les Cattelaines avec bao pao.

L’IMPro du Chemin Vert présentait la 
Love map (cf page 8) et un travail réalisé 
sur l’émoi amoureux.

L’IME Denise Legrix présentait un re-
portage réalisé par un photographe lors 
d’un séjour ainsi que des livres adaptés 
en langage Makaton.

Martine Poteau et Julien Lefebvre pré-
sentaient leurs créations personnelles (cf 
encadrés).

Jeudi 22 novembre 2018, la Ville de Seclin organisait la 5e édition du forum handicap. Théâtre, 
ateliers culturels, créations personnelles... De nombreuses personnes et établissements 
des Papillons Blancs de Lille présentaient leur travail et leurs œuvres.

Les minutieuses créations 
de Martine Poteau

Des portraits 
d’habitants du monde
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Le 14 septembre 2018, 25 personnes accompagnées par 
l’Esat Malécot d’Armentières se sont associées à l’Ecole 
de la Seconde Chance pour participer à la plus grande 
action citoyenne mondiale de ramassage des déchets 
sauvages : le World cleanup day. Le projet était d’inviter 
les usagers de l’Esat à mettre la main à la pâte pour don-
ner un grand coup de ménage dans la ville et, surtout, 
d’éveiller les consciences à la problématique des déchets 
qui envahissent notre environnement et notre façon de 
consommer. Au-delà de cette action, au sein de l’éta-
blissement, 10 travailleurs volontaires, accompagnés par 
Maxime (éducateur), mènent une réflexion sur la gestion 
des déchets au sein de l’Esat avec pour défi « zéro déchet 
(ou presque) dans trois ans ».

World Cleanup day :  
des travailleurs mobilisés

Warren Lesecq.

L’entreprise adaptée 
aux olympiades de Marcq-en-Barœul

Samedi 29 septembre 2018, une équipe de l’entreprise 
adaptée participait aux Olympiades inter-entreprises or-
ganisées par la Ville de Marcq-en-Barœul. 
La journée a réuni 220 participants parmi lesquels cinq 
salariés de l’EA pour la pétanque et deux pour le tennis.
L’équipe a remporté le tournoi de tennis et terminé aux 
6e et 26e places sur un total de 27 à la pétanque.

Remise du trophée à Pierre Lemaire,  
vainqueur du tournoi de tennis.

Des équipages de l’association  
à la ronde des six heures en rosalie
Dimanche 23 septembre, plus de 900 personnes étaient réunies à Bray-Dunes pour la Ronde des Six-Heures en rosa-
lie. Parmi les 47 équipages, des participants des MAS de Baisieux ou encore de l’IME Lelandais.
L’Asam – qui fête cette année ses 30 ans – et Seclin PPP participaient également.
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Près d’un an après la campagne de 
crowdfunding menée pour l’ac-
quisition d’une sixième cuve pour 

l’Esat d’Armentières, Geneviève Amo-
ros – petite-fille de Léonce Malécot – a 
visité l’Esat mercredi 17 octobre 2018.
A l’occasion d’un voyage en région 
parisienne, Geneviève Amoros, accom-
pagnée de son époux, s’est déplacée 
dans le Nord spécialement pour cette 
visite.
Une visite pleine d’émotion
Chaque travailleur ainsi que les activi-
tés de l’Esat ont été présentés à Ge-
neviève Amoros. Une rencontre qui a 
été l’occasion de questionner les tra-
vailleurs sur le nom de l’Esat, le nom 
de la bière qui y est produite et faire le 
lien avec Léonce Malécot, l’un des ini-
tiateurs du mouvement des Papillons 
Blancs.
Lorsque les usagers ont appris qu’ils 
avaient devant eux la petite-fille de 
Léonce Malécot, ils se sont sentis parti-

culièrement impressionnés et honorés. 
Sous leurs applaudissements chaleu-
reux, Geneviève Amoros, émue, a eu 
les larmes aux yeux. Quelques jours 
plus tard, elle a félicité les acteurs de 

l’Esat pour leur implication et leur tra-
vail, soulignant : « Ma mère, à qui nous 
avons décrit toutes vos activités, nous a 
confirmé que vous oeuvrez exactement 
selon les désirs de mon grand-père. »

Une petite-fille de Léonce Malécot 
en visite à Armentières
Depuis la campagne de crowdfunding menée pour la brasserie, à Armentières, fin 2017, 
les contacts se multiplient avec la famille de Léonce Malécot, fondateur du mouvement 
des Papillons Blancs.

Geneviève Amoros et son époux, au centre, entourés de travailleurs et professionnels.

Un programme 
d’animations 
proposé à l’Esat 
d’armentières
Pour fêter la fin d’année 2018, au-delà 
d’un temps festif et collectif organisé à 
l’Esat d’Armentières, l’établissement offre 
à l’ensemble des usagers un instant de vie 
inoubliable. Chacun a pu s’inscrire pour 
un temps de détente parmi une diversité 
de propositions : le Cirque du Soleil, ciné-
concert Star Wars, ciné-concert Lalaland, 
concerts MC Solar, Juliette, Soprano, Kyo, 
Louane, David Hallyday mais aussi un 
restaurant gastronomique, une journée 
au hammam, un match de foot, une soirée 
en discothèque... La proposition s’associe 
à une organisation permettant – pour 
certains – un apprentissage en matière 
d’accessibilité, soutenant la possibilité 
qu’une sortie puisse ensuite être organisée 
par les travailleurs eux-mêmes. 
Un triple objectif : oser aller vers 
une activité inconnue ou semblant 
inaccessible, apprendre à organiser un 
déplacement en soirée, montrer que la 
culture est accessible à tous.

Cette année, la fête de fin d’année 
de l’Esat de Comines est placée sous 
le signe de la sensibilisation aux arts, 
multiples et variés. Jeudi 13 décembre, 
plusieurs ateliers seront proposés, 
animés par des professionnels du 
domaine. Un organisme de team 
building, Les Flamands Roses, habitué 
à travailler auprès d’entreprises et de 
start-up, proposera en effet ses services : 
ateliers yoga du rire, atelier instant voix–
chant, instant créatif peinture sur bois, 
instant hasard-théâtre d’improvisation, 
instant gourmand... 
Se découvrir autrement
De multiples façons de s’essayer à de 
nouveaux domaines et de se découvrir 
autrement, dans une ambiance 
d’échanges et de partage. Après un 
bon repas festif au sein de l’Esat, les 
travailleurs seront invités à découvrir le 
film Plus led la vie, avec des acteurs en 
situation de handicap d’une association 
partenaire (résidence Les Toiles, Afeji 
Armentières) au sein du cinéma Le 

Foyer de Bousbecque : une parodie 
humoristique de moments télé bien 
connus.

Sensibilisations artistiques  
à l’Esat de Comines
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ver des lieux de consultation adaptés ou 
tout simplement pour accéder à une infor-
mation en matière de santé, bon nombre 
de personnes en situation de handicap font 
l’impasse sur des soins et consultations. 

Milieux médico-social et hospitalier tra-
vaillent de plus en plus – seuls et main dans 
la main – pour lutter contre cet accès inéga-
litaire et favoriser la coordination des par-
cours de santé des personnes handicapées.

DOSSIER : engagés pour un accès 
à la santé pour tous
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Santé Sexuelle : un partenariat 
avec le Centre de santé Lille-Sud

Lundi 8 octobre 2018, l’association 
Centre de soins du Faubourg d’Arras 
– gestionnaire du centre de santé polyva-
lent Lille-sud – et Les Papillons Blancs de 
Lille ont signé un accord de partenariat. 
Les deux structures poursuivent un ob-
jectif commun : favoriser l’accès de tous 
aux soins, à la prévention et à la santé. 

Au cours des prochains mois, des per-
sonnes accueillies au sein de notre asso-
ciation seront sensibilisées à l’accompa-
gnement gynécologique : contraception, 
fécondation, stérilité, maladies, suivi et 
examens gynécologiques, vie affective 
et sexuelle. Côté centre de santé poly-
valent, les salariés seront formés à l’ac-
cueil, à la signalétique et à la méthode 
FALC (Facile à lire et à comprendre). 
Les Papillons Blancs de Lille et le CSP 
élaboreront et mettront en œuvre un 
programme d’éducation pour la santé 
et de dépistage et prévention. Une thé-
matique bien connue de cette structure 
de proximité. Implantée dans le quartier 
Lille-sud depuis 1957, le CSP développe 
de nombreux outils de prévention. Livres 
géants, grand « train du sommeil », lé-
gumes-personnages… L’équipe du CSP 
– surnommé « l’école de la santé » – s’est 
constituée une collection riche.

Depuis février 2018, le centre de santé 

polyvalent propose un accueil personna-
lisé aux femmes en situation de handicap 
lors de consultations gynécologiques de 
premier recours.

Structurer l’offre de soins
Fin septembre 2018, le CSP déposait 
une candidature pour la mise en œuvre 
d’un projet « handicap et parcours de 
santé coordonné en gynécologie, obs-
tétrique et santé sexuelle ». Avec pour 
porteurs de projet associés la Ville de 

Lille, le GHICL ou encore Les Papillons 
Blancs de Lille, le CSP souhaite structu-
rer l’offre de soins et fédérer un grand 
nombre d’acteurs autour de la question 
de l’accès aux soins des personnes en 
situation de handicap. Si l’ARS retient 
le projet, l’enjeu sera, au cours des cinq 
prochaines années, de déterminer com-
ment toucher les personnes en situation 
de handicap pour des actions de préven-
tion et d’éducation efficaces. La réponse 
de l’ARS est attendue fin 2018.

Le Centre de soins du Faubourg d’Arras et Les Papillons Blancs de Lille s’engagent 
ensemble pour un meilleur accès à la santé, notamment en matière d’accompagnement 
gynécologique et de santé sexuelle.

Lundi 8 octobre, 
la signature 

de la convention 
a été l’occasion 

d’une visite 
guidée de « l’école 

de la santé » 
du quartier 

Lille-sud.

Au 31 décembre 2017

34 aides-soignants (34 ETP)
13 médecins (généralistes, 
analystes et psychiatres - 3,48 ETP)
4 ergothérapeutes (3,5 ETP)
29 infirmiers (24,24 ETP)
1 diététicien (0,75 ETP)
10 orthophonistes (6,56 ETP)

18 psychologues (11,49 ETP)
13 psychomotriciens (9,41 ETP)
1 coordinateur santé pour 
le pôle travail
Chaque semaine, 300 actes 
de kinésithérapie sont assurés 
par 14 professionnels libéraux 
sous convention avec l’association.

Une coordinatrice santé 
pour le pôle travail
Le 1er novembre, une coordinatrice 
santé a rejoint les équipes du 
pôle travail. Son action favorisera 
l’autonomie en santé des personnes 
accompagnées, permettra d’élaborer 
et de formaliser des politiques 
de prévention et d’éducation 
thérapeutique à la santé. 

Zoom sur le personnel médical et 
paramédical au sein de l’association
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La démarche du Groupe Hospitalier 
Seclin-Carvin (GHSC) est exemplaire : 
depuis 2010, l’établissement multiplie 

les actions pour une amélioration de l’ac-
cès aux soins et de la qualité de la prise en 
charge des personnes en situation de han-
dicap. L’établissement réunit des acteurs 
médico-sociaux inter-associatifs – environ 
dix partenaires, dont l’association les Pa-
pillons Blancs de Lille – aux côtés de pro-
fessionnels de santé, au sein d’un comité 
de pilotage handicap. « En 2010, nous 
avons démarré par un recensement des 
besoins des établissements – nombreux 
dans le bassin de vie du groupe hospi-
talier, indique Nathalie Olivier-Delassus, 
directrice de l’IFAS. L’enjeu initial était de 
fidéliser un établissement à taille humaine 
qui se prête à l’accueil des personnes en 
situation de handicap. » Sur le territoire, le 
groupe hospitalier recense environ 1 000 
usagers connus. 1000 personnes pour 
lesquelles il n’existait auparavant aucune 
action, aucun outil spécifiquement conçu 
pour un accompagnement personnalisé.

Depuis 2011 et la signature d’une conven-
tion avec les différents acteurs médi-
co-sociaux, un dossier de liaison favorise 
la préparation des hospitalisations. « Il 
s’agit de transmettre les habitudes de vie 
des patients – des habitudes, parfois très 
ritualisées, sur lesquelles il est difficile de 
revenir – l’histoire médicale ou encore les 
modes de communication à privilégier », 
précise Frédéric Waymel. Aujourd’hui 
chef de service de l’Esat de Seclin, ce der-
nier a participé à la mise en place de la 
démarche de concertation pour l’associa-
tion Les Papillons Blancs de Lille dès 2010, 
aux côtés de Jacques Leman, administra-
teur au pilotage de la commission santé. 

Des « packs » de sensibilisation
Les besoins spécifiques liés aux handicaps 
sont parfois peu connus voire méconnus 
des professionnels de santé. « La question 
du handicap est souvent peu abordée 
dans la formation initiale des infirmiers 

et aides-soignants, reconnaît Nathalie 
Olivier-Delassus. Il n’y a pas de temps 
minimum obligatoire de formation au 
handicap. Les soignants peuvent se sentir 
en difficulté, la méconnaissance générant 
un stress. » Face à ce constat, le comité 
de pilotage handicap a mis en place des 
« packs » de sensibilisation. Depuis 2010, 
environ 350 professionnels ont été sen-
sibilisés. Médecins, infirmiers, aides-soi-
gnants… mais aussi aumônier, standar-
diste... « Il s’agit de la seule formation de 
santé dispensée à tous les agents. » 

« Individualiser la réponse »
Le pack 1 (autisme et handicap intellec-
tuel) a ouvert la voie. Plus de 100 per-
sonnes ont ainsi été sensibilisées depuis 
8 ans par l’équipe de l’Esat de Seclin. 
Chaque année, un nouveau pack a rejoint 
les précédents. Aujourd’hui, quatre packs 
sont proposés et une journée d’observa-
tion dans un établissement médico-social 
complète le dispositif. « Les participants 
découvrent la diversité du handicap in-
tellectuel, indique Frédéric Waymel. Une 
première approche qui a pour but de 
favoriser l’adaptation des soins et remet 
l’individualisation de la réponse au cœur 
de l’acte de soins. » Ainsi, une personne 
aujourd’hui hospitalisée à Seclin pour une 
opération chirurgicale pourra être accom-
pagnée par un proche ou un profession-
nel – au cas par cas – jusque dans le bloc.

Et si les actions s’adressent en premier 
lieu aux personnes en situation de han-
dicap, elles bénéficient, selon Jacques 
Leman, à un public plus large, favorisant 
« une réflexion pour les personnes en si-
tuation d’accompagnement difficile ».

Depuis leurs débuts, les sensibilisations 
rencontrent un vif succès, preuve que « rien 
n’est acquis », selon Nathalie Olivier-De-
lassus. Depuis 2017, le centre hospitalier 
sensibilise les nouveaux internes au han-
dicap en début de semestre. « Au-delà 
de la découverte du handicap, il s’agit 
également d’expliquer l’engagement du 
GHSC. » En juin dernier, l’établissement a 
été récompensé par l’Association Natio-
nale pour la Formation permanente du 
personnel Hospitalier (ANFH) pour sa dé-
marche de formation au handicap. 

Réunis pour optimiser  
le parcours de soins
Depuis 2010, le Groupe Hospitalier Seclin-Carvin réunit professionnels de santé et acteurs 
médico-sociaux pour améliorer la qualité des soins à destination des personnes en situation 
du handicap. Une démarche qui implique Les Papillons Blancs de Lille depuis les débuts.

Depuis 2010, 
350 professionnels 

sensibilisés 
aux handicaps.

Des demandes spontanées
hors bassin de vie
Les initiatives du GHSC dépassent 
désormais la zone d’intervention de 
l’établissement. Depuis plus de trois 
ans, des sessions de consultations de 
dépistage en cardiologie sont organi-
sées sur le site des MAS de Baisieux 
à plusieurs reprises dans l’année. Des 
rendez-vous qui peuvent ensuite dé-
boucher sur des consultations en pre-
mière intention à Seclin.

Un dossier de liaison 
favorise la préparation 

de l’hospitalisation 
des personnes 

en situation de handicap.
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GHICL : une équipe mobile pour un 
meilleur maillage de l’accès aux soins

Un accompagnement 
personnalisé vers la maternité
Fin 2017, le GHICL lançait le pro-
jet Handi’cap vers la maternité. Un 
projet ayant notamment impliqué 
le service d’aide à la parentalité de 
notre association. Depuis, la mater-
nité Saint-Vincent-de-Paul forme les 
professionnels et s’équipe pour ac-
compagner mamans et futures ma-
mans en situation de handicap.
En juin dernier, avec cette 
initiative, le GHICL était 
nommé lauréat du CCAH 
dans la catégorie « chan-
ger les pratiques ».
Un support d’informa-
tion est en cours de 
transcription en FALC 
par les Ateliers Malé-
cot. 

Le Groupement des Hôpitaux de 
l’Institut Catholique de Lille (GHICL) 
intensifie ses actions en matière 

d’accès aux soins et d’accompagne-
ment des personnes en situation de 
handicap. Le groupement vient de 
créer une équipe mobile favorisant l’ac-
cès aux réponses existantes. Depuis le 
5 novembre 2018, l’équipe est au com-
plet : médecin, ergothérapeute, secré-
taire, cadre de santé et deux infirmières 
constituent un maillon auparavant man-
quant parmi les dispositifs du GHICL. 

L’une des infirmières de l’équipe mobile 
est détachée des maisons d’accueil spé-
cialisées de Baisieux. « Le projet repose 
sur la rencontre entre les secteurs médi-
co-social et hospitalier afin de combiner 
culture de l’accompagnement et culture 
hospitalière », souligne Emilie Bachary, 
cadre coordinateur.

Fin 2017, le GHICL répondait à un ap-
pel à candidatures de l’ARS pour le 
déploiement de dispositifs de consulta-
tions dédiées pour les personnes en si-
tuation de handicap dans les Hauts-de-
France, un projet co-écrit avec plusieurs 
partenaires associatifs parmi lesquels 
Les Papillons Blancs de Lille. 

Une démarche inclusive et citoyenne
Avec ce dispositif, le but est de répondre 
aux besoins encore non couverts, par-
faire l’offre d’accès aux soins et donner 
une visibilité à ce qui existe en évitant 
de créer une nouvelle offre. « Il s’agit de 
favoriser l’accès au droit commun, faire 
le lien entre personnes en situation de 
handicap, personnel hospitalier, aidants 
et établissements. »

En valorisant l’existant, le GHICL mène 
une démarche résolument citoyenne et 
inclusive. 

Le dispositif s’adresse aux personnes 
de tous âges, quels que soient le ou 
les handicaps. Du lundi au vendredi, 
les infirmières peuvent être contactées 
par une personne en situation de han-
dicap, un proche, un établissement ou 
un service. « Nous assurons une mis-
sion de coordination générale, précise 
Laure Lefevre. Nous avons un rôle de 
préparation des consultations ou hos-
pitalisations en amont pour anticiper au 
maximum les besoins spécifiques pour 
le passage au GHICL. Nous sommes 
ensuite présentes – si le patient le sou-
haite – lors de la consultation puis après 
celle-ci pour assurer un suivi et faire le 
lien, si nécessaire, avec un autre service 
ou vers la ville. »

Démystifier et dédramatiser
En complément, l’équipe peut recou-
rir à des visites blanches, une mallette 
permettant de faire découvrir les instru-
ments médicaux ou encore des photos 
des professionnels et des lieux. Des ou-
tils et actions destinés à démystifier et 
dédramatiser la visite à l’hôpital.

Installée dans un premier temps pour 
une expérimentation de 3 ans, l’équipe 
mobile a pour rôle d’acculturer l’hôpital 
au monde du handicap. 

Contact : 03 20 22 38 88 (du lundi 
au vendredi, de 8h30 à 18h)
SMS uniquement : 06 24 27 94 84

Depuis le 5 novembre 2018, le Groupement des Hôpitaux de l’Institut Catholique de Lille 
dispose d’une équipe mobile interne d’accès et d’accompagnement des personnes en situation 
de handicap. Une infirmière de notre association est détachée au sein de cette équipe.

Le GHICL multiplie les actions pour amé-
liorer l’accès aux soins des personnes en 
situation de handicap. Initiateur du pre-
mier réseau Sourds et santé, le groupe-
ment – attaché à mener des initiatives 
provoquant la rencontre avec les éta-
blissements médico-sociaux – travaille 
en lien avec les acteurs associatifs au 
sein d’un comité de pilotage et via des 
conventionnements.

Depuis 2015, les services d’urgence sont 
dotés d’une procédure d’accueil des 
patients handicapés. Trois fois par an, 

depuis 2014, des journées de sensibili-
sation au handicap sont proposées aux 
collaborateurs du GHICL. « Ces journées, 
très suivies, permettent de travailler sur 
les représentations, aborder la diversité 
des handicaps », souligne Emilie Bacha-
ry, responsable de l’équipe mobile.

Depuis deux ans, la faculté de médecine 
et de maïeutique – associée au GHICL 
dans un ensemble hospitalo-universi-
taire – compte parmi les trois seules fa-
cultés de France à proposer des stages 
de soins infirmiers au sein de MAS.

Des liens forts  
avec le médico-social
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Audition : un appareil pour favoriser 
les examens de première intention

Depuis 2012, tous les nouveaux-nés 
sont soumis à un test de dépistage 
de troubles auditifs à la maternité. 

Un test souvent réalisé grâce à un appa-
reil de détection des OEA (oto-émissions 
acoustiques) dont l’association a fait l’ac-
quisition courant 2018. « Ce test est utilisé 
auprès des nourrissons et peut se révé-
ler intéressant pour les personnes qui ne 
peuvent répondre à une audiométrie clas-
sique », explique Jacques Leman, adminis-
trateur et médecin ORL retraité, au pilotage 
de la commission santé. Destiné à un usage 
transversal au sein des établissements et 
services de l’association, il s’adresse plus 
particulièrement aux personnes dyscom-
municantes.

Audition dans les limites de la normale
Concrètement, l’examen est réalisé à partir 
de l’introduction d’une sonde munie d’un 
microphone dans le conduit auditif ex-
terne. Une stimulation sonore est envoyée 
entraînant la production des OEA. L’appa-
reil valide ou non les informations captées 
par la sonde, sans qu’aucun retour ne soit 
nécessaire de la part du sujet. 

L’appareil favorise la réalisation d’un exa-
men de première intention. « Le test dé-
termine si l’audition est dans les limites 
de la normale. Le dépistage peut ne pas 
être concluant en raison de la présence 
d’un bouchon d’oreille ou d’une otite. Si, 

après examen médical, aucun obstacle 
n’empêche l’émission des OEA mais que 
les résultats restent négatifs, il faudra aller 
plus loin. »

Mise en place de stratégies 
de communication
Au sein des établissements et services, le 
test pourra être proposé à l’admission ou 
devant tout changement de comporte-
ment. « Une surdité méconnue aura des 
conséquences sur le langage et les appren-
tissages. L’audition est en effet très impor-
tante  pour le développement langagier et/
ou la mise en place d’autres stratégies de 

communication chez la personne dyscom-
municante. » 

L’audition ne sert pas qu’au développe-
ment langagier. Elle contribue à mieux 
nous situer dans l’espace grâce à la réver-
bération des sons, à mieux localiser un son 
dans l’espace et nous apporte aussi une 
fonction d’alerte pour les évènements pro-
duits hors de notre champ visuel. De plus, 
chez la personne âgée, certaines études 
récentes ont montré une plus grande fré-
quence de la maladie d’Alzheimer lorsqu’il 
existait une surdité négligée.

Depuis quelques semaines, l’association est dotée d’un appareil de dépistage des troubles 
auditifs. Destiné à un test de première intention, il est particulièrement adapté pour un usage 
auprès des personnes dyscommunicantes.

Début novembre 2018, une réunion de présentation 
de l’appareil a été organsée par Jacques Leman, 

en présence de professionnels.

Des Kits de sensibilisation adaptés

Depuis septembre 2017, Bérengère 
Decottignies, infirmière à l’Esat de 
Seclin, travaille aux côtés d’asso-

ciations et partenaires pour la création de 
supports de sensibilisation. Réunis dans 

le cadre du projet Ma santé 2.0, les par-
tenaires ont démarré par la création de 
mallettes de sensibilisation au dépistage 
du cancer colorectal et du cancer du sein. 
Un travail collectif mené pour développer 
l’accessibilité des mesures de prévention. 
« Ces outils ont été créés pour faciliter 
l’échange et rendre la personne actrice 
de sa santé. » A l’occasion d’octobre 
rose, Bérangère Decottignies a testé le 
contenu de l’une des mallettes auprès 
de huit travailleuses de l’Esat de Seclin. 
« Chacun peut piocher dans le contenu : 
quizz, fiches santé BD, outils en FALC... » 
Une première approche qui doit être sui-
vie pour être efficace : « Il ne faut pas en 
rester là et accentuer la coordination du 
parcours de soins », souligne Bérangère 
Decottignies. 

D’autres kits devraient voir le jour au cours 
des prochains mois.

Ma santé 2.0
Piloté par l’Udapei du Nord, le pro-
jet Ma santé 2.0 réunit 30 partenaires 
de la Région Hauts-de-France autour 
d’actions destinées à favoriser l’au-
tonomie en santé des personnes en 
situation de handicap. Lancé en mars 
2017 pour 5 ans, il prévoit notamment 
la création d’un carnet de santé inte-
ractif, la formation de professionnels 
ou encore l’expérimentation de la 
fonction de gestionnaire de cas.
Le projet s’adresse à plus de 20 000 
personnes en situation de handicap.

www.udapei59.org
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Vieillissement : de nouvelles  
réponses au sein des foyers de vie
Les partenariats favorisant la mise en œuvre des actes de soins et actions de prévention 
se développent au sein des foyers de vie. Une mobilisation en réponse notamment à l’enjeu 
du vieillissement des personnes accompagnées.

Depuis 2014, des Services de 
Soins Infirmiers à Domicile 
(SSIAD) interviennent dans 

les foyers de vie Les Cattelaines, à 
Haubourdin, et Le Rivage, à Mar-
quillies. Au 1er novembre 2018, cinq 
personnes étaient concernées à 
Haubourdin, une à Marquillies. Des 
chiffres susceptibles d’évoluer en 
fonction des besoins. « Les SSIAD 
sont prescrits essentiellement à des 
personnes avançant en âge dont le 
niveau de dépendance augmente, 
souligne Carole Laviéville, directrice, 
pour qui l’intervention des SSIAD en 

foyer de vie est « un marqueur d’un 
virage de prise en charge des per-
sonnes plus dépendantes ».

Travail sur l’autonomie 
et la prévention des chutes
En 2017, pour plus d’un quart des 
personnes accompagnées par les 
équipes des deux foyers de vie, les 
soins prédominaient sur tous les 
autres aspects de l’accompagne-
ment. Au foyer de vie Le Rivage, 
la moyenne d’âge est de 44 ans. À 
Haubourdin, elle s’élève à 51 ans et 
monte à 59 ans pour l’une des mai-
sons du foyer.

Si les foyers de vie n’ont pas vocation 
à proposer un accompagnement mé-
dical, ils s’adaptent aux probléma-
tiques de vieillissement. Les foyers de 
vie peuvent ainsi accompagner des 
personnes bénéficiant d’une hospi-
talisation à domicile. « Nous pouvons 
envisager que les personnes vivent 
au foyer de vie jusqu’à la fin de leur 
vie  dans les meilleures conditions. »

Toujours en faveur du maintien au 
sein du foyer de vie, les équipes tra-
vaillent avec l’Esprad (Equipe spé-
cialisée prévention et réadaptation 
à domicile), un service du GHICL in-
tervenant sur prescription médicale. 
« L’Esprad réalise des diagnostics et 
formule des préconisations pour pré-
venir les chutes et adapter les gestes 
du quotidien, comme par exemple 
l’usage de couverts ergonomiques 
anti-tremblements ou encore d’un 
déambulateur adapté. » 

En 2017, l’aspect 
soins prédominait 

pour plus d’un quart 
des personnes 
accompagnées.

Chaque matin, on s’échauffe 
dans les ateliers de l’Esat d’Ar-
mentières. Bonnes pour la 

forme et le moral, des séances d’éveil 
musculaire ont été mises en place le 
8 août 2018. Flexions, étirements… A 
8h30, l’ensemble des acteurs de l’Es-
at quitte son poste de travail pendant 
5 minutes avant d’attaquer la journée 
de travail.

Personnes accompagnées, moni-

teurs, éducateurs, cadres, endossent 
chacun leur tour le rôle de coach 
sportif avec la participation de tous 
les présents sur le site : clients, four-
nisseurs ou partenaires peuvent être 
invités à participer puisque cette pa-
renthèse met en suspens les activités 
de tous (secrétaire, chauffeur, com-
mercial inclus). Les exercices sont 
simples. Des épaules aux chevilles, 
les articulations se déverrouillent.

Objectifs affichés : permettre un réveil 
musculaire et mental et réduire la pé-
nibilité de certains gestes. D’autres 
effets inattendus ont été constatés : 
c’est aussi un temps de repérage 
supplémentaire et plus rapide des 
travailleurs qui vont moins bien. Cer-
tains révèlent par ailleurs des capaci-
tés de mémorisation des exercices.

L’Esat de Comines met en test actuel-
lement une même expérience.

Réveil musculaire  
à Armentières e t Comines
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Droit de vote 
des personnes sous tutelle
M6 - 18 mai 2018

Le parcours 
d’une apprentie du CFAS
Vivrensemble - septembre 2018

Convention de partenariat 
avec la Ville d’Hellemmes
La Voix du Nord - 20 novembre 2018

SEEPH 2018
Croix du Nord - 16 novembre 2018

Léonce d’Armentières
Hors-série La Voix du Nord

septembre 2018
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Opération Brioches
D

ans les m
édias

L’IMPro à Nausicaa
La Voix du Nord - juillet 2018

La Voix du Nord / Nord Eclair - 
27 septembre 2018

Weo - 1er octobre 2018
RFM - 1er octobre 2018

La Voix du Nord 
1er octobre 2018
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L’art à la MAS
La Voix du Nord - 
13 octobre 2018

Ronde 
des six-heures
à Bray-Dunes

Camille Delcroix 
au SAJ Arc-en-ciel
Croix du Nord - 9 novembre 2018

LiLLe. Budget participatif : nature, solidarité 
et aménagements vélos plébiscités
Le maire de Lille Martine Aubry détaille les 20 projets (sur 323) plébiscités par les citoyens dans le cadre du budget participatif. On a compté 16 980 votes ! C’était une première.

Plus de propreté et d’espaces 
verts, des pistes cyclables sans 
danger et un élan de solidarité. 
Après deux semaines de votes, 
du 15 au 28 octobre, 20 pro-
jets ont été retenus pour le tout 
premier budget participatif de la 
Ville de Lille.

Un budget de  
1,5 million d’euros

Celle-ci s’est engagée à 
financer à hauteur de 1,5 mil-
lion d’euros les propositions qui 
auront été sélectionnées par un 
jury de citoyens.

Au regard du nombre de 
projets proposés par les Lillois 
(323), de participants (7364) et 
de votes (16 980), ce premier 
essai de démocratie participative 
est une « réussite ».

Lundi 5 novembre, le maire 
Martine Aubry s’est dit « très 
contente de cette première 
mobilisation  » et souhaite 
renouveler l’expérience. « Mon 
rêve, c’est d’avoir des ci-
toyens-acteurs qui agissent 
et qui prennent leur ville en 
main. »

La nature de retour 
en ville

Et pour leur ville, les Lillois ont 

plébiscité des projets de déve-
loppement durable. Plus de ver-
dure, plus d’écologie, moins de 
déchets et de pollution… Avec 
713 votes, le projet « Du vert 
en ville » (qui est en réalité la 
fusion de 16 propositions) sug-
gère de « végétaliser la ville 
avec différentes initiatives : 
murs aux toits végétalisés, 
jardins, jardinières, plantes 
aromatiques… ».

D’autres, similaires, proposent 
la création d’un jardin écolo-
gique dans le Vieux-Lille, d’un 
écrin de verdure à Hellemmes, 
l’implantation de vergers ou 
encore un espace paysager et 
potager au Marais.

Pour améliorer la qualité de 
vie des Lillois ont également pro-
posé d’installer plus de toilettes 
publiques et de toilettes sèches 
écologiques (10 propositions ont 
été fusionnées) mais aussi des 
poubelles à mégots, des pou-
belles à compost et la générali-
sation des gobelets recyclables.

Un éco-quartier 
solidaire

Sur les 20 projets retenus, 13 
ont donc cette dimension natu-
relle et écologique. Vient ensuite 
la solidarité, dont l’un des projets 

figure même en première place 
des votes : la construction d’un 
éco-quartier solidaire dans le 
secteur Vauban-Esquermes.

Ce lieu permettrait d’accueillir 
deux Lillois (entrepreneurs so-
ciaux œuvrant dans le lien so-
cial), deux familles de réfugiés, 
deux personnes SDF et trois 

familles Roms vivant aujourd’hui 
dans des squats insalubres.

Un citoyen propose par ail-
leurs d’installer des casiers soli-
daires pour les sans-abri. Ces box 
leur permettraient « de mettre 
leurs affaires en sécurité et de 
faire en sorte de les décharger 
afin de faciliter leur déplace-

ment et leur inclusion dans 
la ville ».

De son côté, le conseil muni-
cipal d’enfants de Lille propose 
l’instauration des frigos soli-
daires qui offrent en libre-service 
aux plus démunis des invendus 
ou produits qui n’ont pas été 
consommés.

Citoyens tirés au sort
Enfin, preuve qu’il trace de 

plus en plus sa route en ville, le 
vélo est un autre sujet « chaud » 
du budget participatif. Si seu-
lement deux propositions 
concernent les cyclistes urbains, 
elles arrivent tout de même en 
3e et 4e places. La création de 
pistes cyclables sécurisées, récla-
mées par le contributeur Lilovelo 
n’est pas de la compétence de la 
Ville mais de la Métropole euro-
péenne. « Ce projet ne ren-
trera pas dans le budget mais 
on s’engage à travailler avec 
la MEL », a précisé Madame le 
maire.

Les vainqueurs connus 
en janvier 2019

Le 3 décembre prochain, 10 
citoyens seront tirés au sort pour 
faire partie du jury, présidé par 
Laurent Courouble, figure déjà 
connue du développement soli-
daire et durable lillois.

Il faudra attendre encore 
jusqu’au mois de janvier 2019 
pour savoir quels projets ont 
été retenus. La mairie espère 
pouvoir les mettre en place très 
rapidement.

Hervine Mahaud

Sur les 20 propositions retenues pour le budget participatif, la nature occupe une place impor-tante.

LiLLe. Camille Delcroix en cuisine 
avec des personnes handicapées

Ils ont passé une matinée très spéciale 
et n’ont pas caché leur bonheur. Mardi 30 
octobre 2018, Camille Delcroix a rendu visite 
à des personnes en situation de handicap 
du service d’accueil de jour (SAJ) Arc-en-ciel 
situé à Lille, dans le quartier de Fives.

Le dernier gagnant de l’émission Top Chef 
les a accompagnés en cuisine dans la prépa-
ration d’une pastilla. Ils ont ensuite mangé 
autour d’une table pour un échange avec 
le sympathique cuisinier.

Accueil de jour
Le service d’accueil de jour Arc-en-ciel 

est un service de l’association Les Papillons 
Blancs de Lille. Il accueille du lundi au ven-
dredi des adultes en situation de handicap 
mental.

Des activités, ateliers, animations cultu-
relles, sportives, créatives, de loisirs et de 
bien-être sont proposées aux personnes ac-
compagnées. Elles favorisent la découverte, 
l’épanouissement, l’expression et la construc-
tion ou la préservation d’une vie sociale. [N.D] 
 

Le Top Chef Camille Delcroix, en cui-
sine avec des personnes en situation 
de handicap à Lille. © Les Papillons 
Blancs de Lille

Un bébé ourang-outan 
est né à Pairi Daiza

Grande nouvelle du côté du parc animalier Pairi Daiza en Belgique 
: un bébé ourang-outan est né mardi 30 octobre. 

Et si son sexe est encore inconnu, il a déjà un petit nom : Sungai. 
« Cela signifie rivière en Indonésien », précise-t-on du côté du 
parc. 

Il faudra toutefois patienter un petit peu avant de pouvoir voir 
cette petite boule de poil. Le nouveau-né est pour le moment à l’abri 
de toute agitation, avec ses parents et sous l’étroite surveillance 
des soigneurs. [N.D

]Un bébé ourang-outan vient de naître au parc Pairi Daiza, en 
Belgique. © Pairi Daiza

redaction.lille@actu.fr

Pour joindre la rédaction 
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« J’ai fait un grand voyage. J’ai vu de 
grandes Cadillac rouges, des Har-
ley Davidson, Monument Valley, des 
buffles, un train de plus de 100 mètres 
de long, un sequoïa géant. Nous avons 
emprunté un bout de la route 66 et 
passé une journée et une nuit chez les 
Navarro, dans la poussière. J’ai obtenu 
un diplôme de Shériff après la visite 
d’un village-fantôme. Je suis allé au ca-
sino à Las Vegas et j’ai marché sur les 
étoiles de Michael Jackson et d’autres 
(le Walk of fame, à Hollywood, ndlr).
Moi qui n’étais jamais monté dans un 
avion, je l’ai pris deux fois : pour aller 
aux Etats-Unis puis pour survoler le 
lac Powell. J’en rêve encore. Cela me 
revient la nuit. Mais je n’ai pas encore 
bien tout vu... J’y retournerais bien 
pour voir la Statue de la Liberté et les 
grandes tours. Je suis bien là-bas. Je 
reprends Pascal et on va faire un petit 
tour. J’ai tout mon temps ! »

Véréna Cresson, coordinatrice de pro-
jets éducatifs à la P’tite MAS, organise 
et participe à des séjours de vacances 
avec des résidents depuis 11 ans.
« Nous essayons de proposer au moins 
un séjour de vacances aux résidents tous 
les deux ans. La plupart ne peuvent ex-
primer leurs souhaits par la parole mais 
nous essayons de cerner leurs envies, 
nous nous basons sur ce qu’ils aiment 
pour imaginer le séjour. Petit à petit, 
nous construisons le projet en y asso-
ciant d’autres résidents.
C’est formidable de voir les résidents 
dans un contexte différent, presque 
familial, loin de la collectivité et de la 
course du quotidien. Nous vivons des 
choses riches qu’on ne vit que là-bas. Je 
me souviens d’un moment unique lors 

de mon premier séjour. Un résident était 
émerveillé de nous voir arriver dans sa 
chambre en pyjama. Il a explosé de rire 
et cela a duré dix minutes. Nous sommes 
pendant quelques jours dans une petite 
bulle. Il y a autant de professionnels que 
de résidents. Un contact privilégié se 
créé et perdure au retour. La communi-
cation est a priori limitée avec les parti-
cipants. Pourtant, par le regard et le tou-
cher, les échanges sont riches.

L’environnement change et, avec lui, les 
odeurs, les lumières, les stimuli… 
Les résidents nous montrent parfois des 
capacités de communication et phy-
siques que l’on n’avait pas observées à 
la MAS. On le voit sur certaines photos : 
dans les expressions du visage, les re-
gards parfois plus intenses.

Alors que le quotidien est très ritualisé 
au sein des MAS, nous vivons avec beau-
coup moins d’impératifs. Les réveils et 
couchers peuvent être échelonnés pour 
respecter le rythme de chacun. Lors 
des séjours auxquels j’ai participé, nous 
avons fait du voilier, du chien de traîneau, 
du handiski… Et des découvertes qui 
peuvent sembler plus anodines, comme 
celles de sensations sur le sable. Ceux 
qui préfèrent cocooner au gîte restent 
tranquilles... De vraies vacances !
La recherche d’un gîte 100 % accessible 
pour tout un groupe, c’est un peu le par-
cours du combattant. D’autant plus que 
nous nous déplaçons avec des vertica-
lisateurs, des fauteuils confort, un cha-
riot de douche… Quand on trouve une 
bonne adresse, on la retient ! Je pense à 
un super gîte en Belgique qui n’a pas de 
disponibilités... avant un an !
Environ une fois par an, des séjours fa-
mille sont organisés. Ces voyages nous 
permettent de renforcer la confiance 
entre professionnels et proches et créent 
du lien. »

A 60 ans, Pascal Dubus a réalisé le 
rêve de sa vie : un voyage aux Etats-
Unis. En mai dernier, il a grimpé dans 
un avion pour la toute première fois, 
en compagnie de Pascal Cuignez, 
aide médico-psychologique. Les deux 
hommes ont parcouru 4 500 kilo-
mètres en 12 jours. Un projet préparé 
de longue date par l’équipe du foyer 
de vie Les Cattelaines. 
Grand cinéphile, Pascal Dubus mul-
tiplie les références lorsqu’il parle de 
son voyage : Hulk lorsqu’il évoque le 
chauffeur de car (un ancien Marine 
dont on devine la stature) Starsky et 
Hutch (pour tous les policiers croisés) 
et puis Le Duel, Terminator, Titanic, Ju-
rassic Park... Dans sa chambre, des cen-
taines de cassettes vidéo et de DVD. 
« Ce voyage aux Etats-Unis – à Hol-
lywood notamment – a permis à Pascal 
de faire le lien avec tous les films qu’il 
regarde », souligne Pascal Cuignez.

Clauferd Passi-Pamba, 33 ans, tra-
vaille en milieu ordinaire. Il réserve ses 
congés d’été aux sorties de Temps lib’. 
« Je participe aux sorties de Temps lib’ 
uniquement en juillet. Je pose mes 
congés en fonction du planning des ac-
tivités. Il y a de la joie et je découvre des 
choses que je ne verrai pas autrement. 
Nous sommes en groupe, c’est aussi un 
temps de rencontre.
Il y a des visites de jardins, des expo-
sitions, des blind test... J’ai participé 
à douze activités en juillet dernier. Ça 
ne m’empêche pas de faire des sorties 
avec mes proches mais cela me permet 
de faire plus de choses que si je pro-
grammais des sorties seul. On prend 
l’air, on se dépense... Ce qui est bien 
chez Temps lib’, c’est que les portes 
sont ouvertes quel que soit l’âge. »

...les vacances
« Des choses qu’on ne vit que là-bas »

Ce voyage, le projet d’une vie

« Je pose 
mes congés 
pour Temps lib’ »

La recherche d’un gîte 
100 % accessible, 

c’est un peu le parcours 
du combattant. »

ils racontent...

Adrien Waeghemacker et 
Lucie Wiart lors d’un séjour 
en Vendée, en juin 2015.

Pascal Dubus



Samedi 6 octobre, au siège de l’association

Samedi 6 octobre, place Richebé à Lille 
en compagnie des percuteurs

Mardi, petit aperçu des brioches du lendemain lors d’un atelier pain pour des travailleurs de l’Esat de Seclin chez Auchan.

Mardi 2 octobre à la MEL

Jeudi 4 octobre dans la station  

de métro Rihour
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Opération brioches :  
Nouveau record de gourmandise !
Du 1er au 7 octobre 2018, les généreux mangeurs 
de brioches étaient au rendez-vous. 
L’événement a rencontré un vif succès et mobilisé 
de nombreux bénévoles et partenaires.

Samedi 6 octobre sur le marché 
d’Hellemmes Samedi 6 octobre chez Auchan  

à Fâches-Thumesnil

Samedi 6 octobre devant le supermarché 
Match Solférino. Avec les Noeuds Papillons.

Plus de photos sur la chaîne Youtube 
Les Papillons Blancs de Lille
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1900 kg
de farine nécessaires 
pour la production

FARINE SUCRE

475 kg
de beurre

323 kg
de sucre...

et 150 kg de 
perles de sucre

litres d’oeufs 
(soit environ 
11 400 œufs)

5708 300
brioches vendues

soit + 40 % par rapport  
à 2017

10 800
briochettes vendues

soit + 36 % par rapport  
à 2017

50
partenaires 
(entreprises 

et collectivités)

22
rendez-vous de vente 

publics

Merci !

L’Opération 2018 en chiffres

... Sans oublier les quelques centaines de sourires partagés !

Depuis 2017, les fonds récoltés 
grâce à l’Opération Brioches 
permettent de financer des sé-

jours de vacances et de loisirs.
Dans certaines situations, les va-
cances passent au second plan. Que 
l’on soit en situation de handicap ou 
non, elles sont pourtant une source 
importante d’épanouissement, de 
découverte, de socialisation, de ren-
contre. 
Les séjours financés bénéficient à des 
enfants et des adultes en attente d’un 

accueil au sein d’un établissement 
spécialisé et qui vivent à leur domi-
cile sans autre solution ou encore à 
des personnes accompagnées qui ne 
sont pas en mesure de partir.
Voyager, c’est prendre soin de soi… 
et de ses proches. L’action des Papil-
lons Blancs de Lille s’adresse égale-
ment aux familles qui y trouvent une 
source de répit. Le temps d’un week-
end ou d’une semaine, les séjours 
offrent une respiration aux vacanciers 
comme à leurs proches.

L’accès aux vacances 
pour tous

Samedi 6 octobre, 
place Richebé à Lille.

Une animation 
proposée 
avec API restauration.
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DEs partenaires à nos côtés

« Les activités d’Humanis sont 
guidées par une vocation sociale. 
Le groupe mène par ailleurs des 
actions de solidarité auprès de 
personnes en rupture (familiale, 
professionnelle, etc.). L’Opéra-
tion Brioches s’inscrit dans notre 
politique sociale, basée sur l’en-
traide, et correspond à nos va-
leurs : engagement, partage et 
ambition. Au sein d’Humanis, 
nous avons tous conscience que 
chacun porte une responsabilité 
sociétale.

Concrètement, les ventes ont été 
assurées vendredi 5 octobre dans 
le hub et le self, auprès de nos 
1300 collaborateurs ainsi que de 
salariés d’autres entreprises fré-
quentant notre restaurant. Notre 
prestataire de restauration a joué 
le jeu et annulé une vente de cra-
miques qui devait être proposée 
ce jour-là.
Humanis participait à l’Opération 
Brioches pour la première année. 
Une première qui nous donne en-
vie de renouveler l’opération ! »

Vincent Guérinet, responsable de la stratégie du territoire Nord chez Humanis

Plus de 60 partenaires se sont mobilisés dans le cadre de l’Opération Brioches 2018 :

« Nous avons mené l’Opération Brioches au sein de 
notre entreprise pour la troisième année consécutive 
et cela a été une fois de plus un grand succès. Nos 
collaborateurs et clients sont toujours au rendez-vous 
pour cette opération. Les ventes de brioches sont dé-
clinées à la fois par des commandes à destination de 
nos collaborateurs, ainsi que des ventes directes en 
stations de métro pour nos clients, et dans les unités 
bus pour nos conducteurs. 
C’est un engagement tout à fait naturel car Transpole 
est partenaire des Papillons Blancs de Lille depuis 
de longues années et mène des actions avec quatre 
autres associations pour améliorer l’accessibilité du ré-
seau aux personnes en situation de handicap. L’événe-
ment s’intègre dans la politique de RSE, l’engagement 
sociétal de l’entreprise. 
On se retrouve en octobre 2019 pour la 4e édition ! »

« En lien avec nos valeurs : engagement, partage, ambition »

« La reconnaissance de l’autre tel qu’il est » « Un engagement naturel aux côtés  
de l’association »Marie-Claude Provoyeur, chargée de mission handicap 

chez Macopharma.

Humanis
Sicli
Nord Compo
Macopharma
Transpole
La Minut’rit
La Banque Postale
MEL
Socotec
Decathlon
Supermarchés Match

Auchan
Ilis
Siemens
Ortec
Dassault
Devred
Compass
API Restauration
Maniez
Seclin PPP
CLRP

Ehpad Salengro
Ehpad la Vesprée 
Ehpad Marlière
Ehpad Lanu
Société générale
IRTS
Orange Trémières
Université 
Catholique de Lille
Edhec
Carsat

Castorama
Swiss Life
Dalkia
Banque Populaire 
du Nord
Bonduelle
Atos
Nexity
IRA
Motoblouz
Leroy Merlin

CGI
Happy Chic
Caisse d’épargne
Verspieren
Pompiers de Bersée
Ville de Bersée
Ville de Seclin
Ville de Saint-André-
lez-Lille
Ville de Wattignies
Ville de Marquillies

Ville d’Haubourdin
Ville de Villeneuve-
d’Ascq
Ville de Lomme
Ville de Pérenchies
Ville d’Hellemmes
Ville de Lille
Ville d’Armentières
Centre des Finances 
Publiques
ARS Hauts-de-France

Une équipe de l’Esat de Lille 
dans la station de métro 

Rihour mardi matin.

Chez Humanis,  
vendredi 5 octobre.

« Cette année encore, Macophar-
ma a organisé une grande opéra-
tion de vente de brioches au pro-
fit des Papillons Blancs de Lille 
durant tout le mois d’octobre. 
Nos sites de Tourcoing et de 
Mouvaux se sont mobilisés pour 

acheter en tout 551 brioches.
Pour les salariés, cet évènement 
représente un geste particulier 
de solidarité qui, au final, symbo-
lise une reconnaissance de l’autre 
tel qu’il est, autant dans sa diffé-
rence que dans sa ressemblance.
Yvan Malépart, ayant succédé à 
Ronald De Lagrange, s’est enga-
gé à doubler la somme récoltée 
avec la vente.
Une remise officielle a eu lieu 
vendredi 23 novembre dans 
les locaux de Macopharma à 
Tourcoing en présence de Flo-
rence Bobillier et Yvan Malépart, 
ainsi que de quelques personnes 
ayant participé à l’organisation et 
au succès de cette vente. »

Fanny Ingelaere, coordinatrice partenariat 
prévention au sein de la Direction contrôle, 
sûreté, environnement chez Transpole.

Distribution à Tourcoing
jeudi 22 novembre.

Remise de chèque vendredi 
23 novembre.
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Polyscol : l’IME Lelandais engagé  
dans un travail de recherche

Le groupe associatif Copains-copines 
vu par les parents

Nous passons un bon moment convivial, 
un moment d’échanges. On en ressort 
toujours rassurés, avec l’envie d’avancer, 
de nous battre parce que nos loulous en 
valent la peine. On se sent moins seuls, 
compris et écoutés.

On en ressort rassurés 
avec l’envie d’avancer Il y a la joie de se retrouver mais aussi la possibilité de 

parler de la différence de nos enfants, nous mobiliser 
pour trouver des moyens pour leur permettre de bien 
grandir. Après l’annonce du handicap, le groupe est 
un soutien. Il le reste dans tous les moments où des 
changements apparaissent et nous font nous poser 
une multitude de questions.

Un soutien durable

Nous avons trouvé un lieu où nos enfants s’épanouis-
sent au contact d’autres enfants et dans les activités 
proposées. Les familles peuvent trouver des solutions 
à leurs besoins particuliers, s’échanger des astuces 
administratives et quotidiennes. Nous y trouvons des 
idées pour le meilleur pour nos enfants.

Nous pouvons partager nos expé-
riences et nos bons plans, accueillir de 
nouvelles familles qui arrivent avec leur 
bébé. C’est alors à mon tour de les ras-
surer et de les écouter.

Un colloque 
les 22 et 23 mars 2019
La recherche Polyscol, ses résultats 
et les perspectives qui s’en dégagent 
seront présentés lors du colloque 
« polyhandicap et processus d’appren-
tissages », les 22 et 23 mars 2019 à 
l’Université Paris Nanterre.
Ce colloque s’adresse aux chercheurs, 
étudiants, enseignants, professionnels 
de l’éducation et de l’accompagne-
ment, parents ou aidants... 
Infos sur colloquepolyscol.inshea.fr

Un lieu où nos enfants s’épanouissent Partager nos bons plans

Un dépliant a été édité début novembre 
2018. Il est disponible en téléchargement 

sur papillonsblancs-lille.org

Une question à... Danièle Toubert, 
maître de conférence en psychologie, 
et Esther Atlan, doctorante.
Dans le rapport de recherche Polyscol, 
vous évoquez un ajustement nécessaire 
à trois niveaux pour la scolarisation des 
enfants polyhandicapés : un état de santé 
compatible avec des apprentissages, la 
mise en œuvre de stratégies de compen-
sation et le développement de stratégies 
pour rendre les apprentissages scolaires 
accessibles. Pourriez-vous expliquer ces 
ajustements ?
Le premier niveau est institutionnel : il 
s’agit de s’assurer que l’élève bénéficie, 
en classe comme ailleurs dans l’institution, 
de conditions lui garantissant un « état 
de santé » compatible avec des appren-
tissages : confort matériel et installation 
adaptés, sédation de la douleur, régularité 
des séances, sécurité et sécurisation… 
Le deuxième niveau d’ajustement consiste 
à mettre en œuvre des stratégies de com-
pensation, en fonction des déficits ou 
des troubles intriqués au polyhandicap. Il 
s’agira par exemple de s’appuyer sur des 
moyens alternatifs et augmentés de com-
munication, d’utiliser des objets sonores, 
contrastés ou tactiles pour compenser les 
troubles de la vision, etc. 
Le troisième niveau – probablement le 
plus complexe sur le plan pédagogique – 
consiste à développer des stratégies pour 
rendre les apprentissages scolaires acces-

sibles aux élèves polyhandicapés. 
Premier et deuxième niveau d’ajuste-
ment impliquent un travail de liens entre 
les différents professionnels du soin et de 
l’éducation, de manière à concevoir les 
aménagements nécessaires et éviter une 
segmentation des prises en charge. Nous 
avons pu analyser l’intérêt d’un fonction-
nement d’équipe fondé sur la reconnais-
sance d’une identité commune (principes, 
projets et objectifs communs) mais aussi 
sur l’identification assumée par les profes-
sionnels de leurs différences (différences 
de formation, de places, de positionne-
ment…). La complémentarité des posi-
tions et des regards professionnels est 
alors rendue possible, favorisant à la fois 
l’étayage et l’enrichissement entre profes-
sionnels. Enfin le troisième et dernier ni-
veau d’ajustement constitue aussi le cœur 
de cible de la pédagogie spécialisée. 
Nous avons mis en évidence que la mo-
bilisation par les élèves polyhandicapés 
des processus sous-jacents aux apprentis-
sages comme l’attention, la mémoire, les 
processus de représentation et de régula-
tion socio-émotionnelle, dépend étroite-
ment du contexte et de l’environnement 
humain interagissant avec l’élève. L’acces-
sibilité pédagogique va ainsi porter sur 
l’accès cognitif à l’environnement scolaire 
(matériel et humain), ce qui implique que 
les professionnels devront organiser les 
conditions d’un meilleur accès percep-

tif en tenant compte des particularités 
propres à chaque jeune : ils vont devoir 
s’assurer que les objets de l’environne-
ment soient à la portée des sens de l’élève 
polyhandicapé afin qu’il puisse déjà en 
percevoir l’existence physique et pouvoir 
s’en construire une représentation. 

 Interview complète disponible 
sur papillonsblancs-lille.org

Un chiffre :
En 2010, selon la Direction de la recherche, 
des études, de l’évaluation et des statis-
tique,) 86,9% des enfants polyhandicapés 
ne bénéficiaient d’aucune forme de scola-
risation. Ils étaient 76% en 2014.
* Institut national supérieur de formation 
et de recherche pour l’éducation des jeunes handicapés 
et les enseignements adaptés

De 2014 à 2018, l’IME Lelandais a été engagé dans la recherche Polyscol menée par l’INSHEA*. 
5 établissements médico-sociaux, 23 jeunes de 4 à 14 ans et leurs familles ont été impliqués. 
L’étude portait sur les conditions d’accès aux apprentissages des enfants polyhandicapés.
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HELLEMMES : DES AGENTS FORMÉS POUR 

UNE MEILLEURE INCLUSION DES ÉLÈVES

Rencontre 
de proches 
aidantsDimanche 14 octobre 2018, 18 sportifs participaient à la course Ekiden de Ville-

neuve-d’Ascq. Aux couleurs des Papillons Blancs de Lille, ils ont formé trois équipes 
pour ce marathon-relais.

18 coureurs réunis pour 
un marathon-relais

Vendredi 16 novembre 2018, 
Franck Gherbi, maire, et Florence 
Bobillier, présidente de l’associa-

tion, ont signé une convention de par-
tenariat pour une meilleure inclusion 
des élèves en situation de handicap 
à l’école. Afin d’assurer un environne-
ment adapté à la scolarité des enfants 
en situation de handicap, vingt profes-
sionnels, animateurs, Atsem et agents 
en charge des inscriptions scolaires 
dans les écoles maternelles et élémen-
taires ont été ciblés et seront formés 
d’ici la fin de l’année scolaire 2018-
2019.

Théorie, immersion et guidances 
éducatives
La démarche de formation démarrera 
avec une immersion d’un jour au sein 
d’une structure du champ enfance 
(IME, Sessad, IMPro) et se poursuivra 
avec deux jours de formation théo-
rique. « L’occasion pour les personnes 
formées de rebondir sur ce qu’elles 
auront observé au sein des établisse-
ments et services », relève Marie Morot, 
directrice des IME Denise Legrix et Le 
Fromez, du Sessad et de la mission pe-
tite enfance, enfance et scolarisation.

La convention de partenariat prévoit 
également l’engagement des Papil-
lons Blancs de Lille sur des guidances 
éducatives, en lien avec les chefs de 
service, pour traiter certaines situations 
complexes.

Dans le cadre du partenariat, la Ville 
d’Hellemmes a octroyé à l’association 
une subvention de 2 000  euros desti-
née à financer l’acquisition d’outils pé-

dagogiques.

L’association est engagée depuis 2009 
aux côtés de la Ville de Lille dans une 
action de formation de agents concer-
nés par l’accueil des enfants à l’école et 
en périscolaire. 200 personnes ont ainsi 
été formées. Un partenariat du même 
type devrait voir le jour au printemps 
prochain avec la Ville d’Haubourdin.

Afin de participer à l’inclusion scolaire des enfants en situation de handicap, la Ville 
d’Hellemmes s’est tournée vers Les Papillons Blancs de Lille pour former 20 agents 
d’ici fin juin 2019.

Florence Bobillier, présidente, 
et Franck Gherbi, maire d’Hellemmes, 
lors de la signature de la convention.

Crédit photo Ville d’Hellemmes

Jeudi 29 novembre 2018, la Mutualité 
Française des Hauts-de-France organi-
sait des rencontres santé à destination 
des proches aidants, à la faculté de 
pharmacie de Lille. 
Notre association tenait un stand d’in-
formations, aux côtés de la Maison des 
aidants, du CCAS de Lille, l’association 
Avec nos proches ou encore l’Udaf.
Un spectacle de la compagnie La Belle 
Histoire a précédé une table ronde.
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Informations réglementaires, actualités liées au handicap, projets innovants...

1  Public complètement empêché
Les personnes concernées par l’habi-
litation familiale doivent à ce jour être 
« hors d’état de manifester leur volon-
té », une notion d’empêchement total 
déterminée par un médecin habilité.

2  Une entente familiale
Père, mère,frère, sœur, grand-parent, 
petits-enfants, concubin, partenaire de 
PACS et désormais époux également 
peuvent formuler une requête pour la 
mise en place d’une habilitation fami-
liale. Autre essentiel : l’habilitation re-
pose sur une bonne entente familiale.

3  Habilitation générale ou spéciale
La mesure peut être générale, pour une 
durée maximale de dix ans. Dans ce cas, 
le proche peut accomplir seul tous les 
actes qu’un tuteur aurait réalisé, y com-
pris ceux qui auraient nécessité l’autori-

sation du juge (exemple : changement 
du lieu de vie). L’habilitation peut égale-
ment être spéciale : le juge définit alors 
un ou plusieurs actes précis.

4  Formalités simplifiées
La demande doit comporter les mêmes 
pièces que pour une demande de tu-
telle. Une fois la mesure prononcée par 
le juge, contrairement à une tutelle, il n’y 
a pas de rendu-compte ni d’autorisation 
à solliciter auprès du juge.

5  L’avenir de la mesure
Pour Aurélie Brulavoine, conseillère 
technique du Creai Hauts-de-France, 
en charge du site régional sur la pro-
tection des majeurs, la création de l’ha-
bilitation familiale telle qu’elle existe 
aujourd’hui constitue « un premier pas 
vers une mesure de protection familiale 
sans contrôle du juge ». Plus souple que 

la tutelle, l’habilitation familiale a été 
créée pour associer plus étroitement les 
familles et « libérer le juge comme les tu-
teurs familiaux de certaines requêtes », 
souligne Stéphanie Doualle, directrice 
générale adjointe d’Atinord. Dans un 
rapport de mission interministérielle 
présenté en septembre 2018, Anne 
Caron-Déglise préconise notamment 
d’étendre le champ de l’habilitation fa-
miliale à l’assistance. « L’objectif serait 
de limiter la représentation au maximum 
et d’aller le plus possible vers des me-
sures d’assistance comme la curatelle », 
précise Aurélie Brulavoine. En renfor-
çant la confiance donnée aux familles 
dans la protection de leur proche.
Plus d’informations sur protection-juridique.
creaihdf.fr. Service d’information gratuit 
au 0806 80 20 20.

L’Habilitation familiale 
en cinq points

Début octobre 2018, l’association et 
Fragilis ont signé une convention de 
partenariat. Les adhérents des Papil-
lons Blancs de Lille peuvent désormais 
solliciter ce family office, dédié aux 
personnes vulnérables et à leur famille, 
pour obtenir un conseil ou une informa-
tion. Fragilis s’engage à apporter des 
réponses concrètes dans les domaines 
du droit du handicap, de la gestion et 

de la transmission du patrimoine.
En fonction de la complexité de la de-
mande, la réponse de Fragilis pourra 
prendre la forme d’une réponse simple 
par mail ou d’une réponse complexe 
en 30 ou 60 minutes par mail, courrier, 
entretien téléphonique ou physique. Le 
coût de ces prestations sera intégrale-
ment pris en charge par l’association.

Après avoir obtenu une réponse de la 
part de l’équipe de Fragilis, les familles 
seront libres de recourir à des services 
plus approfondis. Les prestations spéci-
fiques complémentaires n’impliqueront 
alors plus l’association.
Informations préalable à tout contact avec 
Fragilis : contact@papillonsblancs-lille.org 
ou 03 20 43 95 60.

Une prestation de conseil 
offerte aux adhérents 

Apparue début 2016, l’habilitation familiale est une mesure de protection encore peu 
connue. Elle concernait 13 119 personnes en 2017 en France pour environ 870 000 mesures 
de protection au total. A qui s’adresse l’habilitation familiale et comment s’exerce-t-elle ?

Depuis avril 2018, l’Institut Pasteur de 
Lille propose un « parcours longévité » 
aux aidants.
Vous êtes père, mère, frère, sœur ou ai-
dant au sens large, âgé de plus de 45 
ans ? Le Centre Prévention Santé Lon-
gévité peut vous accueillir pendant 5 
heures pour un bilan et des actions de 
prévention personnalisées. Au pro-
gramme : auto-questionnaire, bilan mé-

dico-psycho-social approfondi, examens 
biologiques, mesures approfondies du 
fonctionnement des organes sensoriels 
et de cognition, entretien éducatifs et 
motivationnels autour de sujets de nutri-
tion, sommeil, activités sociales et phy-
siques avant une synthèse médicale.
L’ensemble de ces actions permettra 
de repérer précocement les situations 
et facteurs de risque afin d’orienter les 

bénéficiaires vers un vieillissement actif 
et réussi. Des conseils adaptés aux be-
soins, parcours, motivations et difficultés 
de chacun sont dispensés.
Sur rendez-vous les lundi, mardi, jeudi et 
vendredi, de 7h30 à 12h30 ou 11h30 à 17h.
Renseignement au 03 20 87 72 10 
ou à parcours.longevite@pasteur-lille.fr

Bien-vieillir : un bilan complet 
proposé aux aidants

bon à savoir
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L’Adapei de la Corrèze publie 
son livre en auto-édition : Des 
sentiments… comme les autres ! 
Cet ouvrage collectif a été porté 
par 5 auteurs et 25 personnes en 
situation de handicap accompa-
gnées par l’association. C’est une 
rencontre entre la culture et le 
handicap, un livre pour changer 
de regard. Trente nouvelles pour 
aborder l’amour, la colère, le dé-
sir, le regret et le bonheur avec 
une liberté d’expression totale. 
Prix : 15€.
Informations et bon de commande 
sur adapei-correze.fr

UN RECUEIL DE NOUVELLES  
ÉDIT É PAR L’ADAPEI 
DE CORRÈZE

Samedi 22 septembre 2018, 
35 associations ont créé 
l’Unapei Hauts-de-France 
et élu Coryne Husse pré-
sidente. L’ancienne prési-
dente de l’association Les 
Papillons Blancs de Rou-
baix-Tourcoing est égale-
ment vice-présidente de 
l’Unapei.
www.unapeihdf.org

L’UNAPEI HAUTS-DE-FRANCE VOIT LE JOUR

La RQTH prolongée dans 
l’attente du renouvellement
Pour éviter les situations de rupture 
de droits au moment du renouvelle-
ment et plus généralement pour ne 
pas imputer les délais de traitement, 
un décret a été publié le 5 octobre 
2018 pour permettre de proroger la 
Reconnaissance de la Qualité de Tra-
vailleur Handicapé (RQTH) jusqu’à la 
décision suivante.

Taux d’incapacité supérieur 
à 80 % : des droits à vie
À l’issue du comité interministériel 
du handicap, jeudi 25 octobre 2018, 
le gouvernement a annoncé l’attribu-
tion de droits à vie pour les personnes 
dont le taux d’incapacité est supérieur 

à 80 % : Allocation Adulte Handicapé 
(AAH), Reconnaissance de la Qualité 
de Travailleur Handicapé (RQTH) et 
Carte Mobilité Inclusion (CMI.

Un droit de vote inaliénable 
pour tous avant 2020
Lors de la deuxième réunion du co-
mité interministériel du handicap du 
gouvernement, Edouard Philippe, Pre-
mier ministre, a annoncé dix mesures 
pour « faciliter la vie » des personnes 
en situation de handicap. Parmi elles, 
le droit de se marier, se pacser, divor-
cer sans l’accord d’un juge ou encore 
le droit de vote inaliénable. Une me-
sure qui devrait concerner plus de 
300 000 personnes majeures sous tu-
telle et devrait être appliquée avant 
les prochaines municipales, en 2020, 

selon Sophie Cluzel, secrétaire d’Etat 
chargée des personnes handicapées.

Concertation 
pour une école inclusive
Lundi 22 octobre 2018, Sophie Cluzel, 
secrétaire d’Etat chargée des per-
sonnes handicapées, et Jean-Marie 
Blanquer, ministre de l’Education et 
de la Jeunesse, ont lancé la concer-
tation « Ensemble pour une école in-
clusive » avec pour premier objectif 
l’amélioration de la qualité de sco-
larisation des élèves en situation de 
handicap. La restitution est attendue 
le 11 février 2019, date anniversaire de 
la loi de 2005. Les premières mesures 
devraient être appliquées à la rentrée 
suivante.

CAP’ACITÉ : 
L’INFORMATION 
ACCESSIBLE 
ET CITOYENNE
Comment vérifier mes droits à la retraite ? C’est quoi 
la RQTH ? Comment faire une demande de carte 
d’identité ? En partenariat avec l’Adapei du Morbihan 
et l’Adapei Nouelles-Côtes-d’Armor, la délégation 
morbihanaise de Nous Aussi a créé le site capacite.
net. Un site en FALC destiné à faciliter les démarches 
citoyennes administratives des personnes en situa-
tion de handicap.
www.capacite.net

En bref
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Nos Peines
Nous déplorons les décès de :  

Jeudi 24 janvier 
Vœux de l’association. Lieu et programme en cours de finalisation. A 17h30.

Vendredi 8 février 
Fête de l’Habitat au Grand Sud, à Lille. Détails et informations à venir.

Du 11 au 28 février
Exposition de la tenture de la paix réalisée par les tricoteurs de l’Esat 
à l’Hôtel de Ville de Seclin (cf page 10).

En avril
Challenge handidanse à Comines-Warneton (Belgique), avec la participation 
des Bee Bop Gaston (prix du public puis prix du jury au cours des deux dernières 
éditions). Date et horaires à venir (plus d’infos sur Facebook : Les Papillons 
Blancs de Lille).

À vos agendas !

Pascale Clément. 
Madame Clément 

a participé aux activités 
des Heures Joyeuses 

de 2007 à 2010 et a été 
accompagnée par le SAJ 
de Fives de 2002 à 2015.

32

Franciane Gebleux. 
Madame Gebleux 

était retraitée, ancienne 
salariée de l’IME Le Fromez, 

à Haubourdin.
Elle a assuré l’entretien 

des locaux puis les 
accompagnements bus 

des enfants.

Madame Tison, 
mère d’André Dassonville, 
accompagné par le foyer 

de vie Le Rivage 
à Marquillies.

Didier Niquet.
Monsieur Niquet était 

retraité, ancien moniteur 
d’atelier à Comines.

Stevy Caudrelier, 
accompagné par le Centre 

d’Accueil d’Urgence 
Spécialisé (CAUSe).

Les 9 et 10 novembre 2018, l’association Nous Aussi organisait son huitième congrès à Verdun avec le droit de vote comme fil 
rouge. Les adhérents ont pu voter grâce à des guichets électroniques pour la première fois.

Nous Aussi Lille à Verdun

La délégation lilloise en compagnie 
de Sophie Cluzel, secrétaire d’Etat chargée 
des personnes handicapées, 
et Lahcen Er Rajaoui, 
président de Nous Aussi 
(à droite).



« donnons-nous ensemble les moyens d’agir »

MONTANT 

DE LA COTISATION

2019

70 € 
*

O  Je souhaite adhérer ou ré-adhérer aux Papillons Blancs de Lille.

O  Je souhaite faire un don de …….… € aux Papillons Blancs de Lille.

Précision importante : la demande d’adhésion au titre de l’année 2019 est conditionnée 
au versement de la cotisation sur cette même année civile. Par conséquent, les virements 
bancaires ou les chèques ne doivent pas intervenir ou être datés avant le 1er janvier 2019.
Modalités de paiement :
O  Règlement en 1 fois, soit 1 chèque bancaire de 70 € à l’ordre des Papillons Blancs de Lille

O  Règlement en 2 fois, soit 2 chèques bancaires de 35 € de la même date à l’ordre 
des Papillons blancs de Lille (l’un sera encaissé à réception et l’autre au moment 
de l’assemblée générale)

O  Règlement par carte bancaire via notre site internet www.papillonsblancs-lille.org, 
rubrique « nous soutenir »

Renseignements sur l’adhérent / le donateur
Nom* : ……………………………………………………

Prénom* : …………………………………………………

Date de naissance : ……/……/……….  

Adresse* : ………………………………………………………………………………………………
………………………………………...........................................................................................

Code Postal* : …………….  Ville* : …………………………………

Téléphone fixe* : ...../...../...../...../.....	Téléphone portable* : ...../...../...../...../.....

Pour mieux communiquer avec vous tout au long de l’année, merci de nous indiquer votre 

adresse mail* : …………………………………@………………………………

Souhaiteriez-vous devenir bénévole au sein de notre association ?     
O Oui    O Non   O Occasionnellement 	
	
Vous êtes : O Famille (nature du lien famillial : parent, frère, soeur .....................................)    

Prénom et nom de la personne accueillie : ...........................................
Etablissement fréquenté : ......................................................................

O Famille d’accueil       O Ami      O Autre
O Personne accueillie en établissement ou services de milieu ouvert 

		     (lequel : .......................................................................................)

Date : ...../...../.......... 		            Signature :

Rappel : un don de 100 € revient a 34 € (déduction 

fiscale de 66 %). Le reçu fiscal sera adress
é à l’adhérent

et/ou donateur en janvier/février 2020.
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Les Papillons Blancs de Lille
42 rue Roger Salengro

CS 10092
59030 Lille Cedex

A
ppel à cotisation 20

19

* Données obligatoires
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Accompagnement éducatif des enfants  
et adolescents

Accompagnement professionnel des adult es

• Mission petite enfance et scolarisation 
Tél. 03.20.43.95.60

• IME Denise Legrix 
22 rue Desmaziéres - BP115 59476 Seclin cedex
Tél. 03.20.90.07.93 - Fax 03.20.90.57.87
ime.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• IME Albertine Lelandais 
64 rue Gaston Baratte 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.14.07 - Fax 03.20.84.05.61
ime.lelandais@papillonsblancs-lille.org 

• IME Le Fromez 
400 Route de Santes, allée du Gros Chêne 
59320 Haubourdin
Tél. 03.20.07.32.67 - Fax 03.20.38.26.32
ime.fromez@papillonsblancs-lille.org 

• Service d’Education Spéciale 
et de Soins à Domicile (SESSAD) 
30 avenue Pierre Mauroy - Eurasanté - 59120 Loos  
Tél. 03.20.63.09.20 - Fax 03.20.63.09.29
sessd.fromez@papillonsblancs-lille.org
sessad.cheminvert@papillonsblancs-lille.org
sessad.seclin@papillonsblancs-lille.org

• IMPro du Chemin Vert 
47 rue du Chemin Vert 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.16.72 - Fax 03.20.84.05.57
impro.cheminvert@papillonsblancs-lille.org

• ESAT d’Armentières
Atelier Malécot 29 rue Coli 59280 Armentières
Tél. 03.20.17.68.50 - Fax 03.20.17.68.59
cat.armentieres@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Fives
Atelier Malécot 145 rue de Lannoy 59800 Lille
Tél. 03.28.76.92.20 - Fax 03.28.76.92.25
cat.fives@papillonsblancs-lille.org

• ESAT de Lille
Atelier Malécot 3 rue Boissy d’Anglas 59000 Lille
Tél. 03.20.08.10.60 - Fax 03.20.08.10.61
cat.lille@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Lomme
Atelier Malécot 399 avenue de Dunkerque 59160 Lomme
Tél. 03.20.08.14.08 - Fax 03.20.08.14.09
cat.lomme@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Loos
Atelier Malécot 89 rue Potié 59120 Loos
Tél. 03.20.08.02.30 - Fax 03.20.08.02.39
esat.loos@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Seclin
Atelier Malécot Rue du Mont de Templemars
ZI - BP 445 59474 Seclin Cedex 
Tél. 03.20.62.23.23 - Fax 03.20.62.23.00
cat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• ESAT de Comines
Atelier Malécot 47 rue de Lille - Sainte Marguerite 
59560 Comines
Tél. 03.28.38.87.80 - Fax 03.28.38.87.81
cat.comines@papillonsblancs-lille.org

• Entreprise Adaptée de Lille 
6 Rue des Châteaux – ZI La Pilaterie 
59700 Marcq en Baroeul 
Tél. 03.28.76.15.40 - Fax 03.20.53.21.13
contact.ealille@papillonsblancs-lille.org

• Service d’Insertion Sociale 
et Professionnelle (SISEP)
Tél. 03.20.79.98.56
sisep@papillonsblancs-lille.org

Accompagnement spécialisé
• Maison d’Accueil Spécialisée Frédéric Dewulf
Route de Camphin 59780 Baisieux
Tél. 03.28.80.04.59 - Fax 03.28.80.04.60
mas.baisieux@papillonsblancs-lille.org

• P’tite MAS
Route de Camphin 59780 Baisieux
Tél. 03.28.80.04.59 -  Fax 03.28.80.04.60
mas.baisieux@papillonsblancs-lille.org

• Pôle de Compétences et de Prestations Externalisées 
47 rue du Chemin Vert 59493 Villeneuve-d’Ascq
Tél. 03.20.34.02.54 - pcpe@papillonsblancs-lille.org

PCPE
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Accompagnement dans l’ hébergement 
et la vie sociale pour les adultes
• HABITAT 
42 rue Roger Salengro CS 10092 59030 LILLE Cedex
Tél. 03.20.43.95.73 - Fax 03.20.04.60.42
habitat@papillonsblancs-lille.org

résidences hébergement

• Les Glycines 
2 quater place du Prieuré 59800 Lille
Tél. 03.20.47.92.24 - Fax 03.20.56.94.62
habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Les Peupliers
23 place du Général de Gaulle 59560 Comines
Tél. 03.20.39.01.44 - Fax 03.20.39.40.42
habitat.comines@papillonsblancs-lille.org 

• Les Jacinthes 
3 rue des Acacias 59840 Pérenchies
Tél. 03.20.08.75.75 - Fax 03.20.08.67.96 
habitat.perenchies@papillonsblancs-lille.org

• Gaston Colette 
6 place Paul Eluard 59113 Seclin
Tél. 03.20.90.20.34 - Fax 03.20.96.80.44 
habitat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

• Les Trois Fontaines 
13 rue des Fusillés 59280 Armentières
Tél. 03.20.07.57.52 - Fax 03.20.07.58.81 
habitat.armentieres@papillonsblancs-lille.org

RéSIDENCES HéBERGEMENT SPéCIFIQUES

• Le Clos du Chemin Vert - Foyer Jeunes
56 rue Renoir 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.20.84.05.14 - Fax 03.20.41.27.97 
habitat.ccv@papillonsblancs-lille.org

• La Source - Foyer d’accompagnement
33 Rue Gaston Baratte 59493 Villeneuve d’Ascq
Tél. 03.28.76.15.30 - Fax 03.20.34.69.62 
habitat.source@papillonsblancs-lille.org

RéSIDENCES services

• Résidence Service et Accueil de Jour Arc en Ciel 
6 Rue Guillaume Werniers 59000 Lille
Tél. 03.20.47.82.75 - habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service Lille-Station
41 Rue Meurein - 59000 Lille
Tél. 03.20.47.92.24 - Fax 03.20.09.81.93
habitat.lille@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service La Drève 
Allée des Marronniers – 59113 Seclin
Tél. 03.20.90.20.34 - Fax 03.20.96.80.44
habitat.seclin@papillonsblancs-lille.org 

APPARTEMENTS ET SAVS

• Lille 
1 Rue F. Joliot Curie - Bâtiment C3 - RDC - 59000 Lille
Tél. 03.20.09.14.40 - Fax 03.20.09.81.93
savs.lille@papillonsblancs-lille.org

• Nord Armentières 
13 rue des Fusillés 59280 Armentières
Tél. 03.20.35.82.76 - Fax 03.20.35.69.13
savs.armentieres@papillonsblancs-lille.org

• Sud Villeneuve d’Ascq 
24 rue des Martyrs 59260 Hellemmes 
Tél. 03.20.62.23.26 - Fax 03.20.67.15.83
savs.ascq@papillonsblancs-lille.org

• Sud Seclin 
10 place Paul Eluard 59113 Seclin
Tél. 03.20.96.42.98 - Fax 03.20.96.42.85
savs.seclin@papillonsblancs-lille.org 

PARENTALITÉ

• SAAP - Service d’Aide à la Parentalité 
1 Rue F. Joliot Curie - RDC - Porte 1000 
59000 Lille 
Tél. 03.20.79.98.60 
parentalite@papillonsblancs-lille.org 

ACCUEIL D’URGENCE

• CAUSe - Centre d’Accueil d’Urgence Spécialisé
250 rue de Lille 
59100 Roubaix
Tél. 03.20.79.33.43 - Fax 03.20.79.38.12
cause@papillonsblancs-lille.org

• Résidence Service Saint André Catoire
26 bis Rue Fénelon – 59350 Saint-André-lez-Lille
Tél. 06.79.81.10.50 - Fax 03.20.09.81.93

foyers de vie et saj

• Foyer de Vie « Les Cattelaines » et SAJ 
14 rue Fidèle Lhermitte 59320 Haubourdin
Tél. 03.20.38.87.30 - Fax 03.20.38.87.35
foyerdevie@papillonsblancs-lille.org

• Foyer de Vie « Le Rivage » et SAJ 
46 place Alain Flamand 59274 Marquillies
Tél. 03.20.16.09.80 - Fax 03.20.16.09.89
fdv.marquillies@papillonsblancs-lille.org 

• Service d’Accueil de Jour (SAJ) 
62-62 bis rue du Long Pot 59000 Lille
Tél. 03.20.79.98.61 - Fax 03.20.79.98.62

SIÈGE &services associatifs
(Groupes associatifs, dispositif Temps Lib’, missions culture et vacances...)
• Siège 
42 rue Roger Salengro CS 10092 59030 Lille Cedex
Tél. 03.20.43.95.60 - Fax 03.20.47.55.41 - contact@papillonsblancs-lille.org
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